Dans les pardossus en. fourrure 
et doublés en fourrure, aucun 
‘magasin ne peut rivaliser avec 
.noùs pour la Variété et les prix, 


°F 


Venez vérifier pir vous-mêmes, | ‘ 


‘ Pardessus de $25 à $125 ‘ 
WD1. SUGARMAN : 


Vols'n de la Banquüjdu Commerce 


MORINVILLE. 

Dimanche soir, 29 novembre, 
les jeunes gens d'Edmonton vien- 
dront nous donner une séance de 
vues animées. | 

Cette soirée qui sera donnée au 
profit de notre église promet dé- 
tre très intéressante, _ 

Les superbes vues des fêtes du 
tricentenaire de Québec défilerons 
sous nO0S Yeux. . 

Tout le monde est cordialement 
invité à assister à cette séance ré- 
créative. 


_— 


BROSSEAU. 


Nous avons une foule de gens 
qui voyagent de ce temps-ci sur- 
tout depuis que la rivière est re- 
connue bonne comme chemin 
d'hiver. 

Plusieurs nous arrivent du de- 
hors, mais la plupart sont des 
personnes qui possèdent un ho- 
mestead et qui sont au pays de- 
puis nombre d’années. ‘. 

Que les Canadiens s’empressent 
donc de venir choisir de bons ter- 
rains qui sont vacants depuis que 

, les nombres impairs sont sur le 
marché. ‘ 

Il est regrettable de le dire, 
mais nos gens sont trop négligents 
en certaines circonstances. ‘ 

Nous voyons d’autres nationali- 
tés qui marquent bien plus d’em- 
pressement pour s'emparer de bon- 
nes terres, 

‘NH reste encore plusieurs bons 
bomesteads du côté de Duvernay 
dans les nombres impairs et il en 

. 1este encore davantage au Nord- 
Est, c’est-à-dire dans l'étendue 
plus considérable qui comprend 
depuis Brosseau jusqu’au Lac 
Labiche, nord-ouest, et Lac Froid 
nord-est. | 

Dans cette division se trouvent 
St-Paul, St-Edward, StVincent, 
Moose Creek, Moose Lake, Ri 
vière castor, tous des ‘endroits dé- 
à très habités par nos Canadiens. 

Que tous les colons choisissent 
un bon guide pour visiter ces ter- 
res. Nous en avons un tout à fait 
recommendable et qui na toujours 
donné satisfaction depuis cinq ans. 
Ce guide habite aux alentours de 
Brosseau et Duvernay ,il est très 
ropulaire dans le Nord et se nom- 
me Em. Cloutier. 

Il peut fournir toutes les cho- 
ses nécessaires pour ces sortes de 
voyages, à des conditinns très 
faciles. | 

£ 

Quelques-uns des nouveat co- 
lons, placés iei, sont: | 

Messieurs Deblois, Marchant, 
Moisan ‘et sa famille, ’ 

Monsieur Deblois est enchanté 
du pays et retourne chercher sa 
famille dans la province de Qué- 
bec. 

MM. Fréchette et Gauthier, 
nouveaux colons également, vien- 
nent de Ville-Marie, Témiscamin- 
gne. 

Parmi ceux qui sont revenus 
sur leur homestead, pour l'hiver 
nous remarquons Messieurs Hou- 
le. et Bergeron du Fort Saskat- 
chewan : 

M. et Mme Km. Cloutier sont 
partis eh promanade et voyage 
d’affaires à Edmonton . 

Mme Delisle, de St-Albert, est 
chez sa fille, Mme Ed. Brosseau. 

Messieurs Ed. Brosseau et Thé- 
roux sont allés à Edmonton pour 
affaires concernent leur commer- 
ce. 


Nécrologie. ee 

Monsieur Claude Fournel, un 
de nos cultivateurs les plus en vue 
de l'endroit à eu le malheur de 
Lerdre son épouse, Madame Four- 
nel, d’origine française, était très 
populaire et très estimée parmi 
toutes las familles de Brosseau 
vt Duvernay. . 

A son époux affligé, nous of- 
frons nos condoléances. sincères 


Il serait. absolument nécessaire 


qu’un médecin canadien vienne se 
placer à la rivière, 


Nous avons de smaladies qui se 


terminent avec des résultats fu- 


nestes: et en de certains cas, si 
in médecin se trouvait là, les ma- 
ledes pourraient fort bien être 


Fauvés,. 


Il est très difficile d’avoir le 
médecin’ en temps utile, quand on 


‘s’en trouve éloigné de 30 à 4 
* milles. ‘ 
Et puis il y a les 
sont souvent au-dessus de 
sé des cultivateurs 


: 


tarifs qui 
Ja bour- 


 ST-EMILE DE LEGAL. 


On annonce une nouvelle de na- | liciter ‘ces M.M. 


Vonda, plusieurs personnes n’ap: 
partenant pas à la religion catho- 
lique, notamment M. Totzke, M. 
P.P., M. Lynch, marchand ,M. 
MecLean, marchand et maître de 
poste. Leurs présences à cette fête 
exclusivement catholique  consti- 
tuent une belle leçon de toléran- 
ce, dont nous ne saurions trop fé- 
Nous sommes 


ture à réjouir tous nos amateurs | d’ailleurs convaincus .que les Ca- 


de bonne musique. 

La création de la fanfare Sainte 
Cécile de Légal! 

. La chose est très avancée; déjà 
ie comité est formé. . 

Voici quel est 8a composition : 

Président-Honoraire —Rév. M. 
Normandeau. $ 

: Président actif et instructeur— 
M. Louis Mass. 

Vice-prés. M. Provost. 

Secrétaire-Trés., M. J, B. Côté, 

Nul doute qu'avec tous ces 
bommes «actifs üsa tête, la fanfa- 
ve fasse des progrès rapides, 

Noûs devons une mention parti- 
culière à M. L. Massé qui assume 
‘es fonctions difficiles d’instruc- 
teur. 

M. L. Massé est un musicien 
de talent ancien chef de fanfare 
aux Etats-Unis, nous avons tout 
lieu de croire que sous sa direc- 
tion éclairée, les élèves. devien- 
dront sans tarder de bons musi- 
ciens eux-mêmes | 

Bons" souhaits de succès Suturs 
i la fanfare Ste-Cécile de Légal. 


La paroisse de St-Emile tente 
d'établir le record des mariages... 

Cette semaine nous en avona 
trois! 

C’est tout d’abord le mariage de 
Melle Stéphanie Normandeau, 
soeur de notre curé, avec M. 
Baert qui a eu lieu lundi. 

Mardi, 24 novembre, on célé- 
bra celui de Melle Angèle Chau- 
vet avec M. À. Bileau. : 

Enfin, dans le courant“de la se- 
maine, M. Ulrie Mærcotte, épou- 
sera Melle Morris . 

À tous ces nouveaux et futurs 
époux, nous offrons nos meilleurs 
souhaits de bonheur et de prospé- 
rité, ‘. 


DUVERNAY. 
Dimanche dernier il y avait u- 
ne joyeuse réception chez Mon- 
sieur Eugène Julien à l’occasion 
de la visite de ses soeurs? Mesde- 
moiselles Eugénie,  Georgina et 
Ida. Les gens de Duvernay et de 
Brosseau s'étaient donné rendez- 
vous, afin de souhaiter cordiale 
bienÿenue. 

Mesdemoiselles Julien n'ont que 
louanges à faire sur le compte de 
leur belle soeur, qu’elles n’avaient 
pas encore eu le plaisir de connaî- 
tre, 

Il y eut aussi une soirée de ga- 
la donné par la sympathique fa- 
mille Desrosiers. Les amies se sé- 
parèrent qu’à une heure très a- 
vancée, Les invitées de M. Julien 
se sont montrées d’une grande a- 
amabilité et aussi d’une grande 
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générosité. Elles laissèrent en sou- 


venir de leur passage des cadeaux 
de valeur, Après un court sé- 
jour au milieu de nous, elles par- 
tirent pour Winnipeg, où une 
heureuse fête de famille du cou- 
vent des Soeurs de St-Joseph, 
les attendaient. C'est leur ‘Alma 
Mater”, elles s’y  rendirent de 
grand coeur, non sañs regretter 
leur séjour à Duvernay. 

Après les fêtes religieuses où 
elles vont prendre part, elles re- 
touiteront à Nelson, dans leur fa- 
mille. 

Aux voyageuses nous souhaitons, 
bon voyage et un heureux retour. 


HOWELL. 


Le bazar qui a eu lieu le mar- 
di 17, à Hovwell, a été un vérita- 
ble succès, dépassant certainement 
toutes les espérances. , 

Plusieurs personnes de Dana, 
St-Denis, Fish Creek, ainsi qu’u 
ne très nombreuse délégation de 
Vonda avaient répondu à l’appel 
de notre dévoué euré, et large- 
ment contribué par leurs présen- 
ces à assurer”e succès du ba- 
zar. 


loges, nous «aurions trop à faire; 
tout le monde en mérite. Autant 
les préparateurs du bazar, que les 
vendeurs et vendeuses ont rivalisé 
d’entrain et de bon goût. _ 
Les deux candidates ont aussi 


de 160 dollars ; 1,646 votes ont 
été enrégistrés pour Mme Kemp, 
et 1,509 pour Mme L .Poilièvre. 


les deux sont également sympa- 
thiques, dans ln paroisse; et au- 
tant l’une que l’autre ont Île droit 
d'être fières du résultat obtenu, 

: Nous avons reconnu venant de 


Nous ne distribuerons pas d’é- 


fait merveille et ont ramassé près 


Ces chiffres montrent que toutes 


nädiens-français sauront s’en sou- 
venir au moment voulu. ‘ 

Le T. R. Père Bourdel, notre 
dévoué pasteur doit être. pleine- 
ment satisfait du résultat de cette 
journé& au double point de vue 
pécuniaire et moral. Au point de 
vue pécuniaire puisque l’objet en 
vue est le paiement le plus rapide 
possible de la belle église qui est 
un sujet d’orgueil pour les catho- 
liques d’Howell, et au point de 
ue moral, parce que cet empresse- 
ment à répondre à son appel lui 
prouve combien ses paroissiens 
l'estiment et le vénèrent. 

À ce point de vue, la déléga- 
tion de Vonda avait un caractère 
plus spécial encore, Vonda était 
autrefois en effet uné annexe 
d’Hovwell, et le T. R. Père Bour- 
del y célébrait le Très Saint Sa- 
crifice de la Messe une fois par 
mois; et c’est par reconnaissance 
ct pour bien montrer, combien ils 
apprécient, et regrettent leur an- 
cien pesteur que les catholiques 
de Vonda ent répondu si nom- 
breux à son appel. Nul doute que 


celui-ci en ait été profondément 


touché. 


Hovwell a vu cette année s'é- 
lever plusieurs bâtisses, et d’au- 
tres sont commencées pour le 
printemps prochain. Ce que l’on: 
réclame surtout à cors et à cris, 
c’est un bon forgeron; nul dou- 
te qu’il férait ici d'excellentes af- 
faires. C’est une très bonne pla- 
ce pour s'établir. 

L'on nous dit également qu’un 
jeune docteur de la. province de 
Québec à l'intention de venir 
s'établir parmi nous au printemps 
prochain. Il fera certainement des 
affaires dans ce centre presque ex- 
dlusroment Canadien-français. 


—. 


Anniversaire. 
de Sir Wilfrid 


| À l’ocasion du soixante-septiè- 
me anniversaire de sa mneissance, 
Sir Wilfrid Laurier a reçu, le 20 
novembre dernier un grand nom- 
bre de télégrammes de  félicita- 
lions. ' 

Tous les membres de son ca- 
binet présents dans la capitale, 
l'attendaient à son bureau et lui 
ent offert leurs souhaits. 

Le Premier Ministre touché de 
ces marques de sympathie, a eu 
des mots émus de remerciements, 
pour tous. : 

Sir Wilfrid est parti le même 
soir pour les Etats-Unis du Sud, 
rù il a le désir de prendre un re- 
pos de deux semaines. 

: \ 
LE ‘‘PIONNIER". 


Nos courtois adversaires ‘ du 
‘“‘Pionnier”’ ne sont point tous, des 
inconnus pour nous désormais. 

Mardi dernier, nous avons eu la 
bonne surprise de recevoir à nos 
bureaux, la visite inopinée du 
savant chroniqueur agricole qui 
signe ‘Le Fermier de l’Annon- 
ciation”. : 

Si nous croyions que cela puis- 
se intéresser notre: confrère, nous 
lui dirions volontiers, et même 
avec un malin plaisir, que son 
rédacteur ne cherche plus à dissi- 
muler son étonnemetit stupéfait 
et sa grandissante adm':"«iration 
pour le Nord-Ouest, 

Nos immenses étendues de 
prairies cultivables et cultivées 
l’ont enthousiasmé, et .…..il nous 2 
promis d'écrire un article tout à 
fait en faveur de’ notre cause! 
La question maintenant, est 


—— 


Îde savoir à quelle rédaction il s’a- 


dress” pour le faire insérer P... 

Sere-ce à -eelle du ‘“‘Pionnier’”? 
cu à la nôtre? 

En tout cas, si notre confrère 
refuse l'article qu’il ait done l’a- 
mabilité de nous le retourner; 
nous serons trop heureux de lui 
donner les honneurs ‘de l’inser- 
tion, en belle et bonne place. 

A" quand la visite du rédacteur 
en chef du ‘‘Pionnier’," qui doit 
opérer le prodige, d’en faire un 
apôtre de la colonisation du Nord- 
Ouest, . . 


La Religion dans 
la Vie Publique 


Lettre de Roosevelt, à propos de 
l'élection de Taft. 


Mon cher Monsieur— 


J'ai reçu votre lettre dont une 
partie est ainsi conçue: 

Il est généralement admis dans 
le monde, que la question de reli- 
gion ne devrait pas entrer dans 
les discussions politiques. 

Cependant, il en est rarement 
ainsi, et la masse des électeurs 
qui n’est pas catholique n'élira ja- 
mais à ‘une charge publique et 
spécialement à la résidence 
des Etats-Unis, un homme qui se- 


lrait catholique-romain. 


Depuis que Taft a été proposé 
pour la présidence par le parti ré- 
publicain, des bruits ont cireulés 
avec persistance et ils ont été usés 
comme armes contre sa candida- 
ture . 

On a dit que Taft était un infi- 
dèle (Unitarien) et que sa femme 
et ses frères étaient catholiques- 
romains. 

Si, pour cette dernière raison, 
ses sentiments sont en sympathie 
uvec la religion catholique-romai- 
ne, c’est un motif suffisant pour 
q'v'il soit battu. ‘ 

D'un autre côté, d’être infidèle, 
suffira pour qu’un bon nombre 
d’électeurs s’abstiennent de vo: 
ter pour lui...”? 

J'ai reçu de très nombreuses 
lettres semblables à celle-ci, elles 
expriment toutes leur méconten- 
tement sur les sentiments  reli- 
gieux de Teft. . 

Les unes objectent sa situation 
d'Unitarien. 

Les autres le donnent comme 
suspect,à causé de ses accaintances 
avec les catholiques. 

Je n’ai répondu à aucune de ces 
lettres durant la campagne élec- 
torale, car je considérais comme 
intempestif de parler des convic- 
tions religieuses, d’un homme dans 
la lutte d'une élertion politique. 

Mais maintenaut que la compa- 
gnie électorale est finie, que les 
électeurs sont redevenus plus cal- 
mes, le moment est venu de consi- 
dérer les objections que vous pré- 
sentez dans votre lettre. 

Si je réponds de préférence à 
celle-ci, c'est qu'elle contient à la 
foi-les deux raisons soulevées con- 
tre M. Taft. 

Qu'il est Unitarien. 

Qu'il est suspect de sympathie 
avec les catholiques. 

Vous demandez que'M. Taft fas. 
a‘ connaître au monde ses vérita- 
bles convictions religieuses ?.… 

Ceci est purement du ressort de 
sa vie privée et c'est une affaire 
entre lui et son Créateur, une af- 
faire qui n’intéresse que sa cons- 
cience, et qui ne peut être l’objet 
de récriminations politiques qu'en 
violant les premiers principes de 
notre gouvernement; ces princi- 
pes qui garantissent à chacun sa 
liberté de' croyance et le laisse 
vérer ses affaires religieuses com- 


me sa conscience lui dicte. 


M. Teft ne m'a jamais deman- 
dé mon avis sur cette matière, 
mais s’il l'eut fait, je. l'aurais ex- 
pressément mis en garde contre la 
publicité donnée à sa religion. 

La demande, qu’un candidat é- 
tale ses convictions religieuses ne 
peut avoir d’autres résultats qu’un 
agitation malsaine dans un sens 
ou dans l’autre. 

Critiques contre la croyance 
d’un homme, signifie critiques 
contre tous les croyances des au- 
tres hommes, ü 

Le réel résultat d’une agitation 
de cette nature, c’est la dispari- 
tion pratique de toute liberté de 
conscience, l'abandon de ce qui a 
fait notre pays, ‘la terre de la vraie 
liberté, et qui l’a fait avancer si 
tapidement dans le progrès de le, 
civilisation. 

Critiquer un homme, parce qu’il 
appartient à telle eglise ou parce 
que semblable à Abraham Ein- 
coln, il n'appartient à aucune, 
est un outrage contre le principe 
fondamentel de la vie américai- 
ne, 

Vous avez le droit de savoir si 
un homnle, qui recherche vos 
suffrages, est'honnête, honorable, 
impeccable dans ses relations pu- 
bliques, et s’il est qualifié pour 
remplir parfaitement la haute 
charge pour laquelle il est candi- 
det. Mais ce que vous n’avez pas 
le droit de savoir, c’est ce qui 
se passe entre la conscience de cet 
homme et son créateur! 

S'il est légitime d’objecter à 
l'élection d’un homme qu’il est 
unitarien, comme” le-fut John 


: ‘ 6: 


.. EDMONTON, ALBERTA,JEUDI, 26 NOVEMBRE, 1908. | 


Quincy Adams où comme l’est le 
Rév. Ed. Everett Hale, chaplain 
du sénat et homme de vie intègre, 


il n’y a pas de raisons pour que | 


d'autres croyances religieuses ne 
soient pes égaux motifs pour de 
semblables objections. 

Si vous entrez dans une telle i- 
dée, il n’y a pas de limite pour 
vous arrêter légitimement. 

Voici pour votre objection pre- 
‘miére qui.est la religion de M. 
Taft. 

Voyons maintenant votre deux- 
ième prévention, relative à ses 
sympathies catholiques romaines. 

Vous dites que sa femme et ses 
frères sont catholiques. Ils ne le 
sont pas. ‘ : 

Mais cela serait-il ; ou bien plus 
“aft serait-il catholique-romain 
lui-même, que cela ne devrait in- 
fluencer en aucun® façon, les per- 


sonnes qui l'ont proposé pour la 
présidence. . 
Vous dites que la messe des é- 


lecteurs qui n’est pas cAtholique, 
n'élirait jamais pour une charge 
publique et spécialement pour 
la présidence des Etats-Unis, un 
homme qui serait catholique-ro- 
main. 

Je crois que quand vous dites ce-" 
la, vous calomniez vos compatrio- 
tes. . | 
Je ne pense pas un instant, que 
la majorité, ou une partie impor- 
tante de nos compatriotes, puisse 
avoir une telle étroitesse d’esprit, 
au point de ne pas élire à une 
charge un homme compétent, sim- 


;| plement à cause de sa croyance re- 


ligieuse. 

De telles considérations ne de- 
vraient avoir aucune valeur quand 
il s’agit de proposer un candidat 
à une charge politique. | 

Tgnorez-vous qu’il y a plusieurs 
états dans cette union où les ca- 
tholiques sont en majorité? 

Eh! bien je condamnerais dans 
les mêmes termes les catholiques 
de ces Etats (ou d’autres Etats), 
qui refuseraient de voter pour 
l'homme le plus qualifié, simple- 
ment parce qu'il serait protestant. 

Et ma condamnation serait sem- 
blable pour des protestants qui ob- 
jectersient pareille raison pour ne 
pas donner leurs voix à un catho- 
lique. ‘ 

.Je suis heureux de dire que 
dâns la vie publique, j’ai connu 
des hommes qui ont été élu et 
réélu à des charges dans des dis- 
triets où la majorité de leurs élec- 
teurs était d’un opinion religieuse | 
opposée à la leur. 

Je connais des catholiques qui, 
rendant de nombreuses années, 
cnt reprétenté une majorité pro- 
‘testente, et des protestants qui, 
rendant des périodes ‘non moins 
longues, ont été les élus de catho- 
liques. 

Parmi les congressistes, je con- 
vais particulièrement bien un 
Juif qui représente un Etat, où il 
n’y a pas de Juifs du tout. 

Ces hommé sont là pour réfu- 
ter l'étroitesse d’esprit que vous 
prêtez à vos compatriotes. 


Je crois que notre république 
durera des siècles, et. je ne doute 
pas que parmi ses présidents il y 
eura des protestants, des catho- 
liques, et même des Juifs. 

J'ai ,constamment, pendant ma 
présidence, essayé de me concilier 
mes compatriotes catholiques, et 
j'espère que quand nous aurons un 
rrésident catholique,il fera de mê- 
me à l'égard des protestants. . 

Si j'avais suivi une autre ligne 
de conduite, il me semble que je 
re pourrais pas dire que j'aurais a 
ei selon le peuple américain. 

Dans mon cabinet en ce moment 
il y a côte à côte des catholiques 
et des protestants, des chrétiens 
et des Juifs. 

Et je les ai choisis sans distince- 
tion de croyance, simplément par- 
ce qe j'ei pensé qu'ils étaient 
particulièrement aptes à remplir 
la mission que je leur ai confiée. 

Ces principes, suivant lesquels 
j'ai choisi les membres de mon ca- 
binet. et tous les chefs des services 
qui dépendent de moi, ces prin- 
cipes devraient être ceux de tout 
bon Américain quand il est ques- 
tion d’élire ou de nommer un 
homme, de la plus basse à la plus 
haute charge . | 


THEODORE ROOSEV ELT. 


nee menant: 


LE “GRAND” 


Comme toujours le théâtre 
Grand est à la hanteur de sa ré- 
putation. 

Une troupe de New-York est 
engagée pour cette semaine, 

Il y a musique, danse et chants 
illustrés, en un mot la composition 
d’une excellente soirée, 


ù 


Dans une entrevue accordée à 
un représentant du .‘‘Journal”, 
mereredi dernier, le premier mi- 
nistre Rutherford a déclaré que 
l'intention du gouvernement de la 
Province, était de donner une at- 
tention immédiate et particulière 
à l’extention du réseau des che- 
mins de fer dans l'Alberta. 

Le premier ministre a annoncé 
la création prochaine d’un dépar- 
tement provincial des chemins de 
fer, qui deviendra l’un des plus 
importants service du gouverne- 
ment, et auquel il accordera toute 
sa sollicitude personnelle. 

“Mon gouvernement, a-t-il dit, 
a inauguré d’excellentes mesures 
Ecur l’avantage des colons, mais 


je ne crois pas qu'aucune ait l’im-| 


portance vitale d’une extension 
de nos moyens de transport. 

Il y a des districts où la créa- 
tion de lignes de chemins de fer 
est d’une absolue nécessité pour 
leur développement . 

Nous allons nous occuper de ce- 
la immédiatement. 

Nous avons demandé au Gou 


-vernement Fédéral de nous don- 


ne” sun uiefanee dan: cette cons- 
truction de ‘ ;vres; muis sil ra 


- Notre département de Pardesbuo 


en'drap est composé de pardessus à la 
dernière. mode et de la meilleure qua- 

' lité, que nous nchetons en gros et.con- 
‘ fect{onnons nous-mêmes, vous eauvant 

‘ { 40p.c, du prix d'achat. Laissez fous 
vous vendre’ votre pardessus de cet 


hiver , . . 
WM. SUGARBAN 
Voisin de la Banque du Commerce 
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peut pas nous aider, nous ferons 


tout par nous-mêmes. L'essentiel] 
est de le faire sans délai. - 

11 y a plusieurs rdisons pour que 
nous désirions avoir le plus tôt 
possible, un réseau complet. 

L'une est, parce que les chemins 
de fer actuels ne suffisent plus 
dans les districts de colonisation 
äncienne, 

L'autre parce que nous avons 
dans le Nord une contrée pleine 
de richesses qu’il faut ouvrir. 

La troisième enfin, la plus im- 
portente, parce que bientôt, si 
nous n’activons pas cette établis. 
sement de lignes de commuñica- 
tions, nous n’aurons plus de co. 
lons! | 

Il faut en effet maintenant, 
s'éloigner à 40 ou 60 milles de 
tout chemin de fer pour trouver 
des homesteads, et c’est bien trop 
loin pour nos colons du ‘‘vingt- 
ième siècle !.… 

Je le répète, la question est ur- 
gente et elle va recevoir immé- 
diatement une solution.”” : 

Voilà des paroles qui se passent 
de commentaires. 


Nous les enrégistrons avec joie. 


Aux Citoyens d'Edmonton 


Candidat à la mairie, je prends 
la liberté de solliciter votre in- 
fluence et votre vote, et je désire 
vous exposer brièvement 
quelques-unes de mes vues sur les 
questions municipales. 

Je sens que j'ai quelque qua- 
lification à la position que j’am- 
bitionne, dans le fait que pendant 
plusieurs années j'ai rempli au 
mieux de mon habileté, ma char- 
ge d’échevin. 

Je comprends pleinement les 
responsabilités qui s’attachent àla 
mairie: et pareillement, je crois 
que j'ai acquis des connaissances 
et une expérience qui me permet- 
tront de servir et d'assister ma- 
tériellement la ville dans son 
progrès. 

J'ai l'opinion que le présent sys- 
tème de gérer les affaires de la 
ville par des commissaires sujets 
uu contrôle du conseil, est excel- 
lent, | 

Nos commissaires devraient être 
des hommes de stricte intégrité et 
de grande capacité en affaires. 

Les divers départements de- 
vraient être dirigés par des chefs 
compétents qui travailleraient en 
accord parfait avec les commis- 
saires. , 

Dans tous les cas, ces chefs de- 
vraient être tenus responsables 
des travaux accomplis sous leurs 
ordres: en cas de vacances dans 
ies départements ils pourraient 
être remplacés, en autant que pos- 
sible ,par des hommes capables et 
travailleurs des départements af- 
fectés. 

En aucun ces je n’approuverais 
l'occupation d’une de ces vacan- 
ces par un étranger au personnel 
de la ville, étant fermement con- 
vaineu qu’un homme compétent 
peut se trouver dans oe personnel. 

Une somme importante de tra- 
vaux & été accomplie cette année 
sous l'administration du Maire 
MecDougall, et je prends plaisir à 
reconnaître publiquement son zè. 
le et sa capacité dans les devoirs 
de sa charge. 

L’ennée prochaine encore, ce- 
pendant, je demanderais une pa- 
1eille politique progressive pour le 
progrès rapide de notre ville. 

La chose la plus importante à 
solutionner,serala fournitured’eau 
potable, Tlle devrait immédiate- 
ment recevoir attention. 

Il est concédé par tous, que 
dans deux ans au plus, nous de- 
‘vrons obtenir notre eau d’un point 
plus en amont de la rivière, afin 
d'éviter la contagion, 

T’étude de ces travaux devra 
être dirigée de telle sorte que la 
situation nouvelle nous satisfasse 
pour une période d'au moins 
vingt ans. C’est une entreprise 


importante, et il se- 
ra nécessaire qu’elle soit l’ob- 
jet d’études sérieuses sous tous 


rapports avant d’être entreprise, 
àfin d'éviter toute erreur dispen- 
dieuse. / 

Arpentages, plans et construc- 
tion de ce nouvel acqueduc ne peu- 
vent pas être terminés avant 
deux ans; d’iei à ce temps il est 
urgent d'apporter des modificà- 
tions à l’actuelle fourniture d’eau 


soit par filtrage ou autre moyens 
de façon à procurer aux habitants 
de la ville une eau saine durant 
les mois d'été. ; 

Les membres du service d’hy- 
giène ont étudié dernièrement les 
causes des cas de fièvre typhoi- 
de. Je crois qu’elles pourraient 
être découvertes dans le ‘bassin d’a 
limentation qui est malpropre et 
ubstrué de vase et de limons de 
toutes natures. - 

Depuis de nombreuses années 
tant durant mes fonctions au con- 
lseil qu'avant, je suis un partisan 
résolu de la ‘propriété par la vil- 
le de tous les services d'utilité 
publique, et cela m'a été une 
grande satisfaction de voir ce prin 
cipe si largement mis en prati- 
que à Edmonton. Les divers dé- 
rartements sont maintenañt en po- 
sition de faire du bon travail. 

Tous les regards sont fixés sur 
nous pour juger des issues de nos 
entreprises municipales. 

Si je suis élu maire, ma visée 
principale sera de voir à ce que la 
ville se tire à honneur de tou- 
tes ces entreprises. Je suis abso- 
lument opposé à une sollicitation 
personnelle pour obtenir l'appui 
d’une candidature, malgré cela je 
serais heureux de rencontrer les 
électeurs et de parler avec eux à 
toutes les assemblées, que mes 
partisans et amis organiseront. 

Je vous demande en terminant 

de me procurer votre aide et votre 
“ppui dans la campagne électo- 
rale, 
, Si je suis élu, je ferai tout en 
mon pouvoir pour vous servir au 
mieux de vos intérêts, par une ad. 
ministration progressive et atten- 
tive des affaires municipales. 

Je suis votre dévoué 


THOS. BELLAMY. 


Le Record des Homesteads. 


Monsieur R. E.A.Leech,inspec- 
teur des agences des terres du Do- 
minion, interviewé par un de nos 
confrères sur le mouvement des 
entrées de homesteads, a dit que 
durant l'automne de cette année 
ces entrées constituaient le record 
des transactions de terrains dans 
le monde, 

Pendant le mois de : septembre 
les différentes agences du Nord- 
Ouest ont enrégistré 16,000 prises 
de homesteads et durant octobre, 
environ 8,000. 

Dans les deux mois correspon- 
dants de l’année dernière, il n’y a 
cu que 5,000 entrées environ de 
faites. : 

Il nous semble intéressant de 
tapprocher de ces chiffres, le 
fait que l'immigration x été cette 
snnée, inférieure de la moitié à 
celle de l’an dernier. 

Et il nous semble que le gouver- 


i 
‘ 


nement libéral a droit aux félici- ‘ 


tations des gens de l'Ouest pour 
l'immigration particulièrementex- 
cellente, que le travail 
Lien conduit de ses agents, nous 
a procurée. L 
Que l’on songe bien à ce fait. 
Immigration inférieure de moitié. 
Prises de homeste:ds cinq fois phis 
nombreuses !..." 
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UpRN Rome 
ÿ  ARCHITECTES - * 
nnaGann nn 
E, (. Hopkins M,I.C. A. Q.AA, RAA 


Architec'e 
Autrefois de Montre‘ et Quebec 
Eglises, Autels, Couvents et Ecoles 


# 
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AVOCATS 
RCA GA TETE 


LUCIEN DUBUC F1.A. 
AVOCAT et NOTAIRE 


PA 


Avocat de ia Banque D'Hochelaga 


Edmund Wright associé 
PR REAU : Norwood Block ‘Autrefois assistant architecte du 
A EDMONTON diocèse de Leeds, Angleterre 


Office: 132 Avente Jasper, 


P. O0. Box 1875, Tel. 1381 EDMONTON 
: À. M. CALDERON 
° E, T. BISHOP C. A, GRAN Architecte | 


Feïlow de l'Institut d'Architecture di Canada 
Membre de 1 Association d'Architectes 
. d'Alberta ‘ 


Bishop, Grant 6 Delavault 


E. E DELAVAULT 


AVOCATS & NOTAIRES 


Bureaux : 152 Jasper East Téléphone 1912 
visn-vis Gariépy & Lessard 


ARGENT A PRETER 


342 Ave. J asper Est Edmonton 


Expérience en Angleterre, aux Etate- 
Unis et dans Ontario 


Roland W. Lines, M.S.A.,F.S.i. 
Architecte Licencié pour Alberta 


Edifice de la Banque Molson 
55 Ave. Jasper Ouest Edmonton 
L 


el 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 
GARIEPY & LANDRY: 


Avocats, NOTAIRES, ETC. 


Solliciteurs pour la 


TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Ave Jasper, Est. 


J. E. WIZE RAA, F.A.LC. 
| ‘ Architecte 


Chambre 13, Edifice Wize 
534 Ave. Jasper Oucst Edmonton 


E. B. Enwarps, K.C, 
Louis Mavore, B. 4. B. C. L. 


EDWARDS & MADORE 


AVOCATS et NOTAIRES. 


Membres du Barreau des provinces de 
‘ Québec, Ontario, Alberta et Saskatchewan. 


Edmonton ? Edifice Nuriood, } ‘ 


. VMorinville : Edifice Gouin, 
Aûr. Télégr. : “ Edwards-Kämonton. 


R. PERCY BARNES 
Architecte lc. Prov. d’Alberta 
C. LIONEL GIBBS, Associ 
Architecte lic. pour Aiberta 


Téléphone : 555, 141, Ave Jasper, Edmonton Tel. 1361 


| OBERTSON & DICKSON È 
R BERTS NOTAIRES, ec. à + INGENIEURS . 


FR RIRE RE IN ISA TER SNS 
SL. COTE, D.LS, CE. F, 8. SMITH, B,Sc, C.&M.E, 


COTE & SMITH 


Arpenteurs de terrains, emolacement de villes, limites à bois 
et mines, Estimations fourntes sur le rendement et 
la quahté du charbon 


Office : Crisfall BK. 
BMONTON, ALTA. 


Edmonton et Fort Saskatchewan. 


Bureau d’Edmonton, 
cDIFICE McLEOP, RUE JASPER 
D. L. McPhee J. Galbraith 

McPHEE & GAIBRAITH 

Avocats et Notaires 
Spécialité, Propriété immobilière et loi com- 
merciale, 


293 Ave, Jasper Est Tel. 1210 
en haut de la Northern Bank EDMONTON 


Tiroir 1807 
Phones 1560 & 1279 E 


re 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS t INGENIEURS CIVILS 
13 Ave Jasper 
Tel. 127 
. ‘Boîte B. P. 1437 . 
Edifice — CRÉDIT-FONCIER 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


MORINVILLE, ALTA. 
Boite B. P. 20, Telephone 5 


BP ER RS RSR RIRES 
à PHARTIACIES . 


& - 
RMS RIRES RIRE SENS 


” PHARMACIE 


H. W, Blaylock B.C.L, P.J. Bergeron. 83.C.L 
BLAYLOCK & BERGERON 
"AVOCATS ET NOTAIRES | 


Calgary, ---.-..... - - Alberta. LAVAL 
RÉSISTER DIRE RSI ADRESSES SRE ES SAN SIATIENRS 
130, Ave JASPER 
À ae noaeene| «EDMONTON 
mes ams | T.E. GAGNER 
Dr R. B. WELLS PHARMACIEN 


Ælève des Hopitaux de Londres, Neu 
York et Chicago 

Spécialité pour les maladies des yeux 

-des oreilles, du nez et de lu gorge. 


Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations : 10 am, à f pm, 


Quand vous ètes indisposés de toutes 
-facons, que. vous àvez des lassitudes, 
un mauvais goût dans ln bouche, mal 
à la tête, des points de dos'au de côtés, 
ou des points dans la région du cœur, 


: 2 pans àS pm 7 pm. à 8 pu œl faites usage du 
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Miss Edith Bellamy 
Graduée de Pécole de diction de Boston 


Diction, Liticrature anglaise et 
Etudes dramatiques 


426 deuxième rue Tel, 1261 


..—s 


Miss Eleanor Crawford 
Pianiste, Grganiste et Professeur de 
* Musique 

Elevé de Thomas Martin Gold, méduille d'or 
u Conservatoire de Leipsig 

Je prépare mes élevés pour l'Université et le 
conservatoire de Toronto 

Studio: Edifice Picard, coin 4ème rue et Ave Jasper 


Miss Jeunie M. MacLeod: 


” Planiste et Professeur de Musique 
Elevé de Ghus. Dennéc, Conservatoire de Boston 


Spécialité: Enseignement aux enfants 
Cours gratuit, une fois par scmaine 


Studio: Edifice Picard, coin Ave. Jasper et jme 


rue, et 52 rue Koland, mercredi et samed 


Miss Mary Walker Campbell 
, Peintre à l'huile et Ü'eau 
._ Pelnture de norcelalnes | 
Classes pour jeunes filles, les samedis 
Studio ouvert aux visiteurs le lundi 
Pour conditions, cte., s'adresser à 
298"hu tième rues o Edmonton 


MISS NINA CARRUTRERS 
PROFESSEUR DE PEINTURE 
Conditions faciles 
Studio ouvert le mercredi de 2 à 5 p.m. 
Peintures à vendre 
Coin 8ième rue et Ave. Jasper 


MME.WALKER donne des leçons 
sur le découpage des robes et articles 
de lingerie. Les dames recevront des 
leçons chez elles si elles le désirent. 
Les mercredis soir cours de découpage 
et enseignements dans la couture, 
modes, etc. * 1119 Ave. Jasper Ouest 


- 


Comptables et GCourtiers 


HALL & Co. 


Encanteurs et Marchands à 
Commission ° 
66 ave. McDougall sud 


Si vous avez quelque chose à vendre 
| Téléphonez à 146 


BOIS et CHARBON 
AN AA RS 


BOIS 


Bois sec,  $3.00 le voyag. 
Phone 1677 
CANDY & CO, 510 Jasper E, 


=: 


Le meilleur marché dans Edmonton 


$3.60 
la tonne, au voyage 
GLOVER BAR COAL CO. Ltd. 
PHONE 1453 Office, 259 Jasper E 


mm. — 
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‘8 


Fondé en 1881 


HUMBERSTONE COAL CO. 
. 83.00 la tonne 


Pour reconnaître notre charbon 

faites-vous donner notre ‘‘Billet 

Bleu.” Notre charbon est net- 

toyé deux fois, 
u 


Hotels et Restaurants 


CEA 


SRE nant en 


PLAN EUROPÉEN 
# & & 
.… Chambres avec Bains 
Prix de 81,00 à $3.00 par Jour 
MK 
CAFE OUVERT JOUR ET NUIT 


Lunch pour les hommec d'affaires 
de midi à 3 heures 


Prix 50 cents 
RON 
Chaque dimanche 
 DINER SPECIAL 
de 5 heures 30 à 9 heures 
©" Prix 75 cents 


: A. YORK | 

et C. 3. ROBERT |. 
Gerant : C. 3. ROBERT, 
Phone 1331 


Proprietaires 


IN. Pomerleau, Prop 
# 


Pension 81,50 et 82.00 
Pension à la semaine : $7.00 


R = M 
PRIX MODERES 


Eilmo Hote) 


124 Ave. Fraser 


St. 


Près de l'Hotel de Ville et de la Poste]. 


EpMonrox,  ALTX. 
$1.00 et $1.50 par jour 
$7.00 par semaine 
Phone 1227 


Koyal Temperance Hotel 
261 ave. Fraser “ 

Pension moderne, Prix modérés, 
$1.00 par jour; repas 25c. ° 

A. HARRINGTON, Prop. 


QUEEN'S HOTEL 


Ave. Jasper est 
#L'hotel le plus ancien et le mieux 
coruu d'Edmonton 
Quartiers généraux des Canadiens- 
frantais 


B. HETU, propriétaire 


Belfast Temperance Hotel 


740 premiére Rue 
$6.00 par: semaine 
Simple Repas 25c 
Tickets pour 20 repas $4.50 
Chambres de première classe 
PHONE 1867 
W. R. MOORE, Prop. * 


Tei. 1616 


Dominion Dining Hall 
23 Queen’s Avenue 
Sous une nouvelle et perfuite 
administration. - 
Un Repas 25e 5 Repas pour $1.060 
Carte *‘Meal Ticket” $L.00 
McDOUGALL & BOWN, Props. 


PENSION MAPLE LEAF. 
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C M. BURK 
PHOTOGRAPHE 
308, Avenue Jasper Est 


Portraits les mieux faits 
Spéciaux pour Noel 


| NOUS INVITONS À VENIR LES EXAMINER 


LES ‘CONTRACTEURS 


Font nos prix pour nos matériaux de 
construction . 
Ciment, plâtre, portes, chassis, ‘ 
papier, etc. 
Gorman, Clancey & Grindiey 
Edmonton : : Culgery : : Neilsqn 


City Furniture Repairing Co. 
. 133 rue Rice— 


Réparation de meubles. Meubles sur 
commande. Empaquetage, 


On aiguise ciseaux et couteaux 
MaTTHEWS & Scorr, Props. 


—. 


-H, A. CLEGG, 


Encanreur Er Bourreur 


617, deuxième rue—voisin du patinolr 


EDMONTON 


Ur 


REPARATIONS DE. MONTRES 


35 ans d'expérience, Ouvrage garanti. 
Yeux examinés gratitement. 


—: F, UNDERWOOD :— 
219 Jasper Est .. 


EPSTEIN & POLSKY 


Lt 


ÉRRRETAREE 


HORLOGERIE 
BIJOUTERIE 


— Prix modérés — 


RERFESSI ES SI EIENET 


Réparations soignées 
en tous genres 
—*— 
Si voulez avoir complète sa- 
tisfaction adressez-vous chez 


E. D. Bourgeois 


Horloger Bijoutier expert 
, 243 Ave. Jasper 


Seule maison française de ce 
genre 
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BORA 


A. E. Hopkins 


Marchand de gros 
en vins et liqueurs, 


(De notre correspondant.) 
Men cher “Courrier” :- 

Avec vos chars ,vos uutos et vos 
téiégraphes, vous n'avez plus la 
notion exacte des distances, C’est 
chez nous, dans notre granfl Nord, 
qu’il faut venfr pour.comprendre 
que Paris est à des mille milles, 
tandis que vous pouvez le croire 


{à la porte d'Edmonton. Et, parmi 


nous, ceux qui connaissent mieux, 
et sentent davantage, la longueur 
des milles,ce sont nos toujours ad- 
mirables missionnaires. Ecoutez 
plutôt: . 

En mars dernier, comme reli- 


Une Election dans le Nord 


trouve à l'extrémité du Vicariot, 
à Smoky River, sur la Rivière la 
Paix. Il faut l’avertir de se. Kä- 
ter d'aller à Rome. Nous n'avons, 
nous, ni poste ni télégraphé. Que 
faire? Notre bon vieil évêque re. 
prend sa course en steamer, jus- 
qu'au bas de la chute-du Vermil- 
lon, où il espère rencontrer le stea- 
mer de la compagnie de la Baie 
d'Hudson. AÀ'la ehute, déception, 
pas de steamer. Contre mauvai-. 
$e fortune, bon coeur, et dans un 
esquif ,à le cordelle, lentement, . 
bien lentement, Mgr remonte au 
Vermillon. Après avoir besogné 


gieux oblats, ils doivent nommer pendant toute la journée dans la 
un délégué qui les représeñtera| bôue et sur les roches du rivage. 
à Rome pour l'élection d’uxt Supé- | il espérait encore trouver au moins 


rieur-Général. Notre évêque Mgr. |le steamer au Vermillon., Décep- 


Groygard ne peut réunir ses prêtres | tion sur déception ; au Vermillon, 
et obtenir leurs votes, il va aller | point de ‘steamer. On le dit en 


de mission en mission, les recueil. | haut de la rivière, à 500 ou 600- 


hr. I] part d’ici en ‘‘bob-leigh’”’ , milles,bien qu'on l’attende chaque 


[sur les dernières neiges et se rend }jour. Les jours, les semaines pas- 


à Smoky River, où il y a unefsent. Enfin le steamer arrive, et 
mission florissante, établie depuis ‘repart, emmenant 


Mgr. Après 


Propriétaires 
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W. N. Chndeli, M.D.C.M. 


Diplomé de Londres et Edinbourg 
Specialiste pour l'Oeil; l'Oreille, le Nez 
et la Gorge 
Bureau : 537 Cinquième Rue 
au sud de Jasper 
Heures : 10à 5 hrs et 7à 8 hrs. 

TEL. 1856 


Dr. ELLA SYNGE 
°. MD, LS.D., LM, D PH. 
Attention spéciale donnée aux cas de maternité 
et toutes les maladies de la peau 
Bureau: 35 Jasper Est 
au dessus du magasin de cuirs de Martin 


On parle français | Tel, 1552 
Dr. Lena G. Head-Patrick 


ML D., C. M. 
Médecin et Chirurglen 
Spécialité dans les maladies des femmes, et 
accouchements 
Office: Chambre6, Edifice Wize 
534 Ave. Jasper Ouest l Tel, 1732 
Dr. A. C. de L. HARWOOD 
DENTISTE 
: Bureau : Bloc Credit Foncier 
‘coin 8ième et Jasper 
Res.: 734 5ième rue 
Téléphone, Bureau, 498 On parle français 


ae got a me 2 
es 


Albert Orr Sprouie D.D.S., 


- Dentiste 
Office: 534 Jasper O. Résidence: 
Edifice Wize 215 Sixième rue 
Tel. 1531 Tel. 1564 


as, 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, Zeetage 


- EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs ; Same- 
…. . ‘ di soir de 7 à 9 hrs. 


» 


- Miss A. F. Clampett 
|" * :Garde-Malade Diplomée 
T1 'Pel. 2288 LL 
._ 540 Ave. Athabasca Edmonton 


: MASSAGE MEDICAL 
Mademoiselle Squair, masseuse dip- 
—lomée, traite ses patients à leur rési- 
dence ou chez elle. Rhumatisme, 
- Sciatique, Insomnie, Troubles Nerveux, 
ete. : 


A. LL. DERRICK 
232 Namayo AFe., Edmonton 


314 Ave. Jasper “Tel. 248 


829 Deuxième rue. 


Attention spéciale 
aux commandes pour 


plusieurs années." Ce sont les pre- 
miers 100 milles. Après les fêtes- 
de Pâques, le voilà sur lès chemins 
boueux, détrempés, à 63 milles, 
en haut de la Rivière La Paix, il 
s'arrête saluer son ancienne mis- 
sion Dunvegan, une des plus an- 
ciennes places de la Rivière la; 
Paix; et de là il se rend à Spirit 
River, qui n’est qu'à 15 milles 

# .: 
au sud-ouest de Dunvegan. Mais 
de là à Grande-Prairie, il y a 60! 
milles, et le Père qui a charge de 
cette mission à droit de donner sa. 
voix. à 

Le pays est beau, magnifique, 
verdoyant déjà, mais les chemins 
rappellent bien ceux de la Breta- 
gne. Les 138 milles que vient de, 
parcourir Sa Grandeur, il lui faut 
maintenant les retracer à nouveau: 
dans c4 même wagon que mè- 
nent péniblement les deux cayous,. 
216 milles pour recueillir, quatre: 
vois. Bah! ce n’est rien pour. 
nous. Pendant que Mgr. fait sa 
visite en haut de la Rivière la: 
Paix, à Sniÿky River, on a eou- 
pé des arbres, on les a sciés et on: 
a fait des radeaux, et en route 
pour le Vermillon., 300 milles. 
Mgr enmène avec lui trois frères 
dont deux s'en vont bâtir une é- 
glise à Athabaska ,et l’autre qui, 
après un visite en lrance, retour- 
ne mourir dans le Nord. La riviè- 
re est magnifique, un courant pas 
trop rapide, aucun obstacle; en: 
six jours on arrive à Vermillon. 
Après deux ou trois journées de 
repos ,Mgr remonte sur les ra- 
deaux, À 50 milles en bas du 
Vermillon, il lui faut sarrêter de- 
vant la chute immense barrage 
de la rivière où l’eau tombe en 
faisant une chute de 10 pieds. 
‘C’est le seul obstacle : véritable 
que l’on trouve sur le parcours de: 
la Rivière la Paix. On débarque 
la cargaison, on emporte sur les 


4 


épaules, à travers brousse, les 
‘provisions et-autres objets qui 


C'est ce 
qu’on appelle faire partage, et on 
seute la chute, Lentement on amè- 


chargent les radeaux. 


quelques jours, Mgr est à Peace 
River-Landing, de là à la mission, 
les 10 milles sont vite parcourus. 
Mais il est le soir,lePère que l’on 
vient chercher est absent, il fait 
les foins à 20 milles dans les ter- 
res; et puis il n'y a pas de chemin 
et voilà qu’un vieux missionnaire 
tout: chargé d’années et de méri- - 
tes, retrouve ‘encore ses’ jambes de 
vingt ans pour s’en aller de bon- 
ne heure-le matin, à pied, pré- 
venir le cher Père le Treste ‘“‘Pè- 
re, vous êtes élu pour aller à Ro- 
me”, Vive Rome! et le Père le 
Treste de .déposer sa fourche, de 
sauter sur un cayous, et. à bride 
abattue d’arriver à la mission. fn 
. we, 

deux heures il a bouclé sa mille, 
fait sa toilette, dit ses adieux, et le 
soir il était sur le chemin de Ro- 
me en canot par le Lac des Es- 
claves. : 

Voilà l’histoire d’une élection. 
Faire 2,400 milles po réunir dix 
voix et former un poll, est chose si . 
peu commune, que je le crois un 
record et c’est pourquoi je vous 
en parle. On nous parle de cer-' 
tain comté dans Québec, où l'of- 
ficier-rapporteur, en temps d’élec- 
tion. était autrefois obligé de fai- 
re des milles et des milles pour 
réunir les voix des électeurs. J’ai- 
merais à savoir s’il a jamais fait 
2,466 milles. . 
Petit Lac des Esclaves, 
Novembre, 1908. 

rm maman. crtnnrs 


1908. 


+ 


L'année 1909 va naître dans 
quelques semaines: les nouveaux 
almanachs arrivent. Voici les indi. - 
cations sommaires de l’année 
1909: : 

An 6622 de la période julienne 
An 5669 5670 ère juive. An 2662 
de la fondation de Rome .Hégire 
1326-1327 ère musulmane..An 133- 
134 de l’indépendance des Etats- 
Unis. An 41 42 du Domjnion Ca. 
nadien, An 119-120 de la Révolu- 
ion Française, Arr 6872 de la cré- 


À 


514 Ninth St. 


ACHETEZ 
vos & 
KODACKS, PELLICULES 


et toutes vos 


FOURNITURES 


chez, 


GRAYDON 


Notre assortiment est nouveau et très 
complet 


ten & Chiul 
Geo. H. Graydon Pharmacie king Edward 
Tel, 1411 260 ave. Jasper E. 
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% SPORT ÿ 
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À 

The Edmonton Sporting Goods Depot 


Simpson & Von Haast ! 
Armes, munitions, et articles de sport, 
Fusils Mparés. Les commandes ven- 
ant de la campagne reçuivent une 
attention spéciale. 
1233 ave. Jasper est 


: Edmonton 


RP EEE R EEE EE RARE RE 
à MOBES Ë 
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CHAPEAUX--Vient d'arri 
ver un loi de marchandise de saison, 
rendant notre assortiment de chapeaux 
abrolument complet, Prix modérés, 
The Toronto Millinery Stare 
Mme. C. FERRIER 
143 Jasper, porte suivante des magasins H. B. 


ts 


THE FASHION, 277 ave, Jasper est 


annonce une petite surprise 


Les chapeaux les plus élégants, les mati- 
nées les plus coquettes, les corsets P.C les plus 
hygiéniques, les jupes les plus distinguées, tout 
cela se vend avec un grarut rabais. Les dames 
et les demoiselles sont Cordialement invitées 
de profiter de cet énorme sacrifice. 


9060006000000060000088068 
The Edmonton Nursing Home 


Situation splendide, avec point de vue 
superbe. “Tout comfort, : Ouvert pour 
fout travail à l'époque de la maternité, 
tions en s'adressant à ln 
Condo IR ENDANTE 
. &7 rue Stewart, EDMONTON 


É00660260080600600880008 
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0620660006000000066990000 
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CCC TOCEEGCETCETIE 
% BIJOUTIERS . # 
x 

DOUTE SUGUSEDONDEMONHE 


H. B. KLINE 


Joaillier, Horloger 
et Opticien 


43 Ave. Jasper E! 


Edmonton 


Réparage des Montres 


Spécialité, 
‘ Prix très bas 


Le seul bijoutier d’Edmonton qui 
. parle français 


ÉÉLELEL ELLES EÉCEEE REX LE LCR EE PE CE fi 


Assortiment complet de Bi: 
outerle, Montres, Horloges,&c 


» 


ÉRFELE TE ER ERER PEER EE EFPEEEERTE CRE RES 


u 
0G680060800000000000000800008006060969 


à | | 
The Home Laundry 


Tout notre ouvrage est fait à lu 

main ce qui fait que le linge qui 
? nous est confié n’est pas brisé par € 
® 168 machineries. Le linge sor- € 
tant de notre buanderie est net, à 
# mou et souple, Tarif spécial $& 
pour linge de famille, Un essai £ 
5 vousconvaincra, s . $ 


Courtney & Walker . | | 


728 rue Rice, près de l'avenue . 
Kinistina 


6060064800006206000060900606000200000 
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% 
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#2 
# A. C. LAPIERRE 
# ' Bijoutieret Horloger À 
m% VEGREVILLE - ALTA # 
x KE 
2% Réparations de montres, etc. # 
8 exécutées ave soin et Ë 
ë promptement ; 1 # 
pe LA 
5 Ë 
“ ËÉ 


Près de la gare du C.N.R° 
Repas à toutes heures, à 25cts. 
Pension, 81.00 par jour et $6.00 


par semäine, 
REID & CORBETT, Props. 


Larue 6 Picard 


ont maintenant leur bureau au, 


No. 248 Ave Jasper 
- Chambre No. 4. 


, f Office, 1816 
Téléphones { Résidence, 1798 


ALLEZ A 
NORWOOD BAKERY 
8 Boulangerie modèle 
114 Boulevard Norwood 
Pour les meilleurs pain, patisseries et 


gâteaux 
BROWN & PITCH, - - Props. 


The Ornamental Îron Works 


4. T. VALPY, Prop. ‘ 


Forgerons expérimentés, fondeurs de 
toutes espèces de pièces pouf gale- 
ries, voitures, instruments, etc, 


243 Ave. Queen's 


Edmonton 


METTEZ-VOUS EN GARDE contre 


les bills du médecin en mangeant 
seulement la viande soumise à l'ins- 
pection du Gouvernement. Nous 
n'avons que de celle là. 


d COCK 
615 ave. Jasper Ouest, Phone 2043 


"SNOW FLAKE LAUNDRY 
” Tel, 16 


Vour nouvez laisser votre linge à 
Richelieu, notre voiture le 
et'le retournera. 


maisons priveés. 
PHONE 1950. 
127 Ave. Jasper Est, Edmonton 


Le Chemin de la Fortune 


Les parts de deux différentes mines 
avancées de 60 et 100 p.c. sur l'argent 
investi pendanb la semaine dernière, 


Partsdelacie Hawkeye Lead & Zinc 8c la part 
» NorthAmericanAsbostos 20c ,, 
»» YukonBasinGoldMining 30c ,, 


1 
LE 


Les parts le la cie Austin Gold Mine 
quotées à 25c seront augmentées à 35c 


le 15 de noveinbre. Il est certain quel 


toutes les parts ci haut mentionnées 


se vendront de $3 à $4 d'ici à la fin de! 


l'an prochain. 

Ne perdez pas de temps, que votre 
argent travaiHe pour vous, Le temps 
c'est l'argent. 


JOHN T. ARMATAGE 
Tel, 1637 240 Ave, Jasper 
Ednonton - 


ns 


AGENCE CONSULAIRE. DE: 
” FRANCE. 


WINNIPEG, MANITOBA. 


€ 


Le Consul, Général de France, à 
Montréal, rappelle aux jeunes 
Français, nés en 1888 et résidant 
eu Canada, qu’ils sont tenus, aux 
termes de la loi militaire, de ré- 
clamer ou de faire réclamer leur 
inscription sur les Tableaux de 
Recensement de la classe 1908. 
Il prie,à cet effet,ceux qui ne l’au- 
raient pas encore fait de s’adres- 
ser, avant le ler Décembre, à la 
Chancellerie du Consulat Général! 
de France, 99 rue 
Montréal, °. 


L'agent Consulaire, 
Capitaine À. André, : 


ms 


n 
3 


Aïta.! 


A 


St-Jacques, | 


ol 


ation du nionde. 


ne le radeau jusqu’au bord de l’a- ! | . 
Cendres, mercredi 24 février. 


bîme, l'eau gronde, bouillonne, 
s’'irrite et menace de tout englou- ueSs dima L 
tir; un coup d’aviron, et le radeau | Cention, jeudi, 20 mai. Pentecôte, 
est lancé, une minute ,et il sau- | dimanche 30 mai. 
te lourdement, écarte violemment che #8 novembre, 25 dimanches 
la vague qui revient furieuse. Un|4Près la Pentecôte.  * 
instant le radeau disparaît. C’en|  J'année 1909 n’est pas bissex- 
est fait de lui. Non, le voilà qui tile, elle à 52 dimanches, Elle 
apparaît plus loin, ’ fier de son [Commence et finit ui vendredi. 
Coup de hardiesse, On le recharge Le 13 août est un vendredi. 
et la course lènte, paisible, recom- . La fête du Travail est le lundi, 
mence jusqu’à la Petite Rivière|6 septembre. 
| Rouge, 50 milles. ‘ Les Rois tombent un mercredi, 
À la Petite Rivière Rougë, se du St-Jean-Baptiste . un jeudi, 
trouve le remorqueur de la mis- L'Assomption un dimanche, la 
sion, qui emporte rapidement ‘et Toussaint un lundi, Noël un same- 
joyeusement Mer. jusqu’à Atha-|di, la fête du Dominion un jeudi, 
baska; 200 milles, | celle du Glorieux Quatre est re- 
Athabaska est la plus vieilie[ mise au lundi, 5 juillet, le 4 juil- 
mission du Nord. C’est là qu'ont let étant un dimanche, 
[fait leur spremières armes, Mgr}. Les Quatre Temps seront 8, 5, 
|Taché, Mgr Grandin, Mgr Ga- G mars, 2, 4, 5 juin, 15, 17, 18 
rand, Mgr Elut, Mgr Grouard, septembre, et 15, 17, 18 décembre. 
Mgr Pascal, Mgr Breynat, c’est Les saisons . commenceront : 
une pépinière d'évêques.  Aprèsl ? rintemps, 21 mars; été, 22 juins 
{Quelques jours donnés à ses Pères, automne, 28 septembre, et hiver, 
Mgr. Grouard se mit en route? décembre, | 
[pour le F'ond'du Luc, 200 milles, La lune rousse d'avril sera à 
[C'est le pays du caribou, on dit [Partir du 21 mars, 
[qu’ils y passent par milliers sur | x : 
[la glace. Mgr ne fait là qu’une |£u de: treize Junes ; Je mois lunai- 
apparition, Nous sommes déjà en|'e embolismique commencera le 
juin, De retour à Athabaska, Mgr dimanche, I décembre, pour fi- 
| s’embarque pour Smith Landing, |nir le mardi, 11 janvier suivant. 
! plus au nord, 180 milles. En rou- L'année 1909 russe commencera 
te, il a,la douleur d'apprendrefle jeudi, 14 janvier; celle juive, 
que le missionnaire en charge à [9670, le mereredi, 14 septembre; 
Smith Tanding vient de se noyer|celle musulmane, hégire 1327, le 
avec un jeune confrère. Après | vendredi, 22 janvier, 1909 ; et cel 
quelques jours passés à la recher- [l" du 46 du 75e, eyele chinois, le 
che des cadavres que la jalouse ne| vendredi, 22 janvier, 1909, . 
Irendra jamais, le pauvre évêque, | ————— —- 
ile coeur tout meurtri, reprend | UNE JEUNE FILLE —demande 
tristement le chemin d’Athabas-| . à s’employer dans famille ca- 
a, ‘ To nadienne-française, 
. Pour former un poll, Mgr a fait] naît très bien la couture et peut 
jjusqu'à 1,751 milles depuis fin] fournir de bonnes références. 
de mars, Après le dépouillement|.  S’adresser au 
des votes, l'élu est un Père qui sel l'Ouest”  : 


# 


é 


#, 
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Le. 


Pâques dimanche ,11 avril. As- 


Avent diman- 


Elle con-. 


“Courrier de ‘ 


2 
L'année 1909 sera embolismique * 
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, “là + (A, : RD : S ge L 4, + , , 
IMPERIAL BANK OF' CANADA: 
‘ Canitel cutorisé,S10,000,009: Ganital vayé©9,000,000: Résce, SHO20C00 -: 

, Buronu-princlpah TORONTO, Ont, D,RAWILÉIE, Préaléent  Hon. PR. JAFFRAY, Vice-Présldont : 
Agents en France: Crédit Lyonnais: Angleterro: Liloyd'e Bant:, Bureau, rue Lombard, 

Londres; Now-York: Manhattan Hantr:. Minnennolic: Firat Nationel. Bank: St. Paul: 
Second National Bank: Chicago: Firat Nationul Bank, Succurooles à Manftobo, Alber- 
ta, Sa tthewan, Colombie Anglalso, Québec ot Untarlo; 


Lettres de Credito pour voyageurs, -bonne : dans touo eo pays : 
“Bank Money gréors” ‘aux prir'sSuivants :' 


,00 e . ta, 
Audescas de 5,09 ot no dépassant pas 810 . Bots. 
. ” LE. tn 0] # 20. . Es 
Ces mandats sont PAVABLÉS AU 'PAIR à‘n'imnorte quel burauu de Banque incor- 
‘. porée du Canada | 
DEPARTEMENTS D'EPARGRESintérot eloué eur tous loc dépots et créité ‘duatts fole l'an 
: 6, R. PF. RIRÉPATRICEK, Gérant e Ê » Ê Sucoursale d'Edtnonton 


ÉRLEA A AAA AA AR LA PSE DEEE ECS CRETE ACTE EE RTE 


A. PRETER 


sur fermes. en.-exploitation 
DERENTURES; D'ECGOLES : AGHETOES 


A DAD LD ED ED EE) NET ENEDEMADEDES ORDER E LEDUC NEC EPEREDES EE EPNER EE 
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ÉRÉR TRS TARA NA TARA LA RSR ARR ERES 


ARR RAT | 
L2RE222 


QE me 


Prière d'adresser toute commu. 
nication concernant le Coin Fémi- 
nin à Magali, Courrier de l'Ou- 
est, Edmonton, Alta. 


. CHRONIQUE 


Souvenirs de la: Ste-Gatherine. 


® La fête dela bonne sainte, qui 


és patronne ‘si libéralement- les pe- 
| tites' filles en robes courtes et lés 
» | vieilles : filles. en jupes -écourtées, 


nous -apparaissait dès la rentrée 
comme l'espoir lumineux d’une 


& | trève d’un jour dans la discipline 
sévère du couvent et nous com- 


mencions le soir même, les joues 


SUD UQUAUTONCULUEE VEUT MAN ER ju ur a rayé la date du 
ë relerhene 174T È L Pour les gourmandes, le clou de 

RE , y a journée était une savoureuse 
£ Lo plus Ancienne maison: d'Alberta. Ë erème au ‘chocolat desquelles déli- 
++ es &|“es on-entretenait les nouelles de 
2 ". ë léngs jours à l’avance. L'oeuvre 
-S Josilliers and Horlogers experts : ë de: soeur Rosalie était-toujours ac- 
ER 
EE. Ecmonten- & | sait long sur le régime ordinaire— 
à Nons emettons des licenses de marriages. Ë une année "même “ le clan des 
OURS DUEMNTEPOMEHaUUE Guess filles d'officier”  battit un ban 

e DOPREDOARDARDANDAOCIPDARCARCARARDOAPCLE réglementaire qui effaroucha fort 


L @ @ . 
Café Parisien: 
Changement de propriétaire 
ALEX. MAHEN et C. FORTIER, successeurs 


Comme par le passé le Café Parisien continuera à donner à sa 
clientèle la satisfaction la plus complète 


246 Ave. Jasper, Ouest, (en face du Théatre Dominion) 


Visitez Votre É 

Ancienne Dem 

Aux Etats-Unis 
Billets Aller et Retour Réduits 


par le | 
Canadian Northern Ry. 
pour Duluth, St. Paul, Minneapolis; Chivago,': 


Kansas City, Omaha et autres villes : des 
Etats du Centre. 


Billets en Vente 
aux stations d'Alberta et de Saskatchewan 


x ler au 81 Decembre, 1908 


Retours. Valides pour Trois Mois. 


Extension pour le délai du retour obtenue 
sur-léger paiement, 


Le Canadien Northern offre le meilleur service: 
de trains et la route la plus: commode pour 
- atteindre Winnipeg. 


On peut se réserver deslits et obtenir 
plus amples informations-en s'adres- 
sant à 


W: E. ° DUNN, 
City Pas'g & Tkt Agt:CNR, Ry. 
115 Jasper ave, E. Phone 1712 
EDMONTON, ALTA: 


Charcuterie 


Viandes fraiches et censervess: 
Saucisses et saucissons.. 


Ave. Jasper 


Guerissez 
Cette Toux! 
Prevenez-en. 
Une Autre! 


Quand vous employez le SIROP 
MATHIEU DE GOUDRON ET 
D'HUILE DE FOIE DE MORUE 
vous en retirez un. double ‘bénéfice: 

En même temps qu'il guérit il agit 
aussi comme fortifiant. {1 bannit la 
toux, guérit les surfaces irritées, 
adoucit les, membranes enflammées 
tout en reconstituant-le système tout 
entier. 

Ses résultats sont vraiment mer- 
veilleux. 

C'est une sage précaution que. 
d'avoir une bouteille de : 


SI 


à la maison. 


i 
be. vas 


° 
l 
mm + 


CU 5, LE MATHIEU, Props. SHERBROOKE, P.0. 
G Fi ftp, Agünt Distributeur pour l'Ouert, 214 Princess Street, Winnipeg, 


FAR 


nos : mères,’ heureusement toutes 
indulgentes cette journee. 

La crème au chocolat avait ce- 
pendant, une dangereuse rivale: 


‘À la pièce! bébette souvent, 
d’une: moralité. attendrissante, 
que nos mamans et nos grandes 
soeurs avaient seules le droit 
d'entendre dans la grande salle 
d'étude! 


Les élèves actrices  jouissaient 


Les notes, ces rayons 


Mariaient leurs accents dans 


durant le temps des répétitions 
d’un prestige qui aurait pu les 
porter. au péché d’orgueil si nos 
mères. ne les avaient rappelées à 


la modestie par des remarques 
dont devaient s'étonner fort les 
murs vert-clair de la salle de mu- 
sique. 

——Andrée, vous ne savez pas 
mettre vos mains dans vos po- 
ches- de pantalons. 

Suzanne, un garde champè- 
tre ne tient pas son tambour de 
cette façon ! 

Malgré mon vif désir, jamais 
je n'avais encore été appelée à cet 
honneur de tenir un rôle dans la 
pièce de la Sainte-Catherine; j'a 
vais apporté de ma province d'o- 
rigine, dans ce département de 
l'Ouest, un léger accent qui ré- 
sonnait désagréablgment aux o- 
reilles de. notre maîtresse de mu- 
sique chargée .de la distribution. 

Invariablement, chaque année, 

le fameux jour, je récitais quel- 
ques vers, et toujours Mère Sté- 
phanie —une petite Mère toute 
blanche, que j'aimais beaucoup 
cependant — rendait le même ar- 
rêt : 
© L'an prochain peut-être. Sur- 
veillez vos terminaisons, 
‘ Je devais surveiller mal ces fâ- 
cheuses terminaisons, puisque 
chaque année le refrain revenait. 
Et cependent quelle folle envie 
j'avais de monter àmon tour sur 
la coquette scène! C’étaient moins 
les bienveillants applaudissements 
de nos mamans, le succès facile, ô 
combien,que je regrettais,que tous 
les privilèges inhérents au rôle 
d’actrice. Les répétitions qui sup- 
primaient l'heure détestée de la 
leçon d'écriture; la demarche spé- 
ciale, plus libre et pressée, per- 
mise dans.les longs couloirs, le 
travestigsement, le dortoir ‘‘des 
petites” transformé en loge, où 
s’exécutaient mille mauvais tours 
et puis le‘“‘trac”. C’est étrange, je 
l'avoue, mais j'aurais donné mon 
beau. plumier pour connaître ce 
fameux ‘trac’ qui cachait 
sous les lits les débutantes et pâ- 
lissait jusqu'aux lèvres des plus 
hardies. 

Cette année encore, la distribu- 
tion des rôles s'était faite sans que 


j'eusse eu le plus petit emploi: 


Îmes terminaisons étant aussi dé- 


LA MUSIQUE DES YEUX. 


La lune se leva dans le ciel vaste et clair, 
Et l’espace bleuit, comme sous un éclair. 


Pas un nuage, Rien que les étoiles vagues, 
Aux feux atténués et doux de vieilles bagues . “ 


Les accords, ces couleurs, et leurs vibrations, 
Plein de Dieu, plein d’ameur, plein des fleurs du printemps. 


éblouissants pâles. . 
Jaillis en frissons vifs de saphirs et d’opales, 


Ft c'était beau! Plus beau qu’unrêve de vingt ans, 
Ces reflets aux milliers de variations, 


Et c'était -une -exquise et lente mélodie! 


— 


fectueuses. Je commencais à me 
résigner, quand un jour à l’heu- 


#ÿ) |re des répétitions la porte de la 
V4 


seconde. classe s’ouvrit, une élève. 
actrice, se dirigea vers le bureau 
de la: Mère et, respectueusement 
ùdeux pas, suivant la règle, 
transmit une commission, 

Un coup de canon m’eut moins 
étonné que mon. non prononcé 
soudain dans le silence de Ia clas- 
se. ù 

—Mère Stephanie vous deman- 
de, Cahier et plume, furent vite 
rangés et déjà j'étais dans le cou- 
loir, étouffant ma. voix pour de- 
mander. des‘ explications à la 
compagne que j’entraineis vers la 
salle de musique, 

Dans un:souffle, Jeanne. me 
conta que Nine, le principal rôle 
‘de la Foire de Séville, venait de 
s'évanouir;on l'avait portée’ à l’in- 
firmerie puis mère Stéphanie a- 
veit eu une courte conférence a- 
vec M. l’aumônier qui assistait 
à la répétition et on l'avait char- 
gé, elle, Jeanne de venir me cher- 
cher. 

Je me plais à me souvenir que 
toute ma joie s’en fut en 
apprenant . l’évanouissement de 
mon emie, Pauvre petite Nine, 
toute blonde et frèle qui devait 
mourir avant vingt ans... 

J'arrivai à la salle avec des lar- 
mes dans les yeux et je ne com- 
pris qu'on me chargeait de rem- 
placer Nine que lorsqu'on m’eut 
affitimé que son malaise était sans 
importance. : 

Bien entendu, Mère Stéphanie, 
crût devoir me’ recommander de 
surveiller ma prononciation et de- 
vant la sévérité de son accent 
j'allais renoncer à cet effort quand 
la bonne voix de M. l’aumônier 
m'encouragee. Il avait le même 
défaut d’origine que moi, c'était 
lui qui avait engagé Mère Sté- 
phanie à me donner le rôle, et il 
fallait que je prouve à ces ‘‘genss 
du nord” que nous parlions le 


la nuit agrandie , 
ALBERT LOZEAU. 


’eus- 


français -aussi purement qu 
se.” 

Piquée d’imour-propre, je vain- 
quis presque mon accent du ter- 
roir; je savais le rôle par coeur; 
pour avoir Ju la brochure en ca- 
chette, les répétitions se terminè- 
rent done sans trop d’avatars, et 
le grand jour arriva... 

Notre bonne soeur Rossdie fit sa 
triomphale entrée ordinaire, sa 
face de forte paysanne faisant 
songer à une pivoine au milieu des 
visages de lys de nos Mères. Pour 
la première fois, je dégustai la fa- 
meuse crème sans cette dévotion 
gourmande de  pensionnaire: le 
‘trac’ commençait à me prendre. 
Quand je fermais les yeux pour 
obliger ma gorge à se décontrac- 
ter, en vision fuyante, une hou- 
le de chapeaux me donnait le 
vertige, mon coeur heurtait à 
grands coups contre le fichu sévè- 
re d’uniforme, mes meins étaient 
froides et moites comme si j'al- 
lais m'évanouir. 

Le dîner et mon supplice pri- 
rent cependant fin. La tradition- 
nelle farandole conduite, par. la 
plus ancienne élève, en m'obli- 
geant à me mêler à la cohue joy- 
euse, apaisa mes nerfs et ce fut 
presque calme que, l’heure étant 
venue de revêtir les costumes, je 
répondis au signe discret de Mè- 
re Stéphanie, remplissant Îles 
fonctions de régisseur, 

Je revois le petit salon blamchi, 
au parquet plus luisant qu’un 
miroir, sur les.chaises de paille 
s’élevaient soigneusement. plié le 
travestissement de chacune, et 
près de la table se tenait, majes- 
tueuse, potelée, Madame Jacques, 
la coiffeuse mondaine, dont le chi- 
gnon -pyramidale était une énigme 
pour notre esprit ignorant des pos- 
üiches, Ses doigts grassouillets en 
chatouillant nos nuques nous fai- 
saient frissonner et ce frisson sitôt 
réprimé, était le seul mouve- 
mentque nous nouspermettions,im 
pressionnées par le froufrou de 


ses jupes, l'éclair de ses bagues et |: 


surtout par l'édifice que nous sen- 
tions s'élever peu à peu sur notre 
tête: La coiffure, la dernière fri- 
sette mis en ordre, Mme. Jacques 


se reculait, penchant la tête et|: 


sutisfaite de son oeuvre nous ten- 
dait un miroir, Entre nous, nous 


E A'OUBSP JEUDI, 26 NOVEMBRE, 1908. 


ver les danses aériennes d’une pe- 


= 
nous reconnaissions assez ‘vague- 
ment et c'était sans: grande con- 
viction que: nous murmurions 
merci: incertaine que cette tête 
ainsi arrangée fut bien la nôtre! 
Un nugge de poudre, les soureils 
lissés d'une ombre d’encaustique 
constituaient tout le maquillage; 
Madame Jacques rectifiait quel- 
ques plis au costume et de son in- 
dex blanc now$-indiquait la porte 
pendant':que :sa voix, invraisem- 
biablement flutée, jetait: 

—AÀ la suivante! 

Chaque: fois' que la porte du 
dortoir ‘‘des petites” s’ouvrait, la 
nouvelle venue était. accueillie par 
des plaisanteries: qui devenaient 
méchantes, souvent, si elle portait 
avec grûce son costume —de fem- 
me déjà! 

Nous étions réunis une dizaine, 
espagnoles plus ou moins sémil- 
lantes avec nos holeros Courts bor- 
dés de pompons, nos mantilles re- 
troussées d’une rose pourpre, et 
nos tambourins enrubannés et les 
grands éventails, dont nous étions 
embaressées; Mère Stéphanie é- 
tait partie, nous laissant seules, 
sous la surveillance de la plus 
sage d’entre nous, Jeanne Savary. 
une funeste idée me passa par la 
tête! Soudain, les grelots de mon 
tambour de basque,  tintimabu- 
lant sous mes doigts fiévreux, 
m'évoquèrent un coin de l’Ange- 
vine — grande foire qui dure un 
mois et où se rassemble les bara- 
ques de saltimbanques les plus di- 
verses — une estrade étroite, gar. 
nie d’oripeaux brodés de perles 
devant laquelle je m'étais arrè- 
tée de longues minutes pour admi. 


tite égyptienne aux pantalons de 
soie flottants, pendant que la per- 
sonne chargée de m’accompagner 
baillait d’aburissement aux révé- 
lations sénsationnelles d’une som- 
mnanbule voisine.Sans plus ré- 
fléchir, j'agrandis l’espace libre 
en poussant davantage les lits 
contre'la muraille et secouant de 
mon bras levé, le tambour de 
basque j’essayais  d’esquisser le 
pas ayant révélé à mon imagina- 
tion d'enfant les beautés d'Orient. 
. Mais, hélas! sans m'en rendre 
compte, j'activai le rythme de la 
danse, je tournoyai , follement 
grisée par le tam-tam rapide, la 
pommade odorante de Madame 
Jacques, mes jupes courtes qui 
entraîneient,lamantille dont un 
pan faisait un grand cercle noir 
autour de ma tête; je ne songeai 
qu’à l'ivresse de tourner toujours 
plus vite jusqu’à ce que les for- 
ces me manquassent. Mon tam- 
bour de basque résonnait clair, 
sautait du paume de la main au 
coude que le renvoyait rebondis- 
sant. 

Un bruit lugubre suivit d’un 
cri, arrêta nette la folle saraban- 
de. Dégrisée, je contemplai, stu- 
bide, mon coude pointu faisant 
un angle dans ln peau détendu 
du tambour, du beau tambour, 
garni de rubans jaunes et rouges 
dont Mère Stephanie m'avait tant 
recommandé d’avoir soin ! 

J'eus, ce jour, la première im- 
pression douloureuse que donne 
l'éloignement. des amis, dans le 
malheur. Lentement, mes com- 
pagnes s’éloignèrent de moi, deux 


ou trois quittèrent le dortoir. In- 


dignée qu’elles  m’abandonas- 


sent ainsi, je refoulai victorieuse- 


ment mes larmes et, imperturba- 


ble, je tirai de ma poche la boîte 


de timbres obligée d’une poche 
de pensionnaire ,rapprochai les lè- 


vres de la blessure et les réunies à 


l'effigie de la République. Le 
premier danger était conjuré, 
restait à savoir quel son rendraitle 
tambour quand il faudrait 
m'en servir dans une sorte de pas 
que Mère Stéphanie avait imagi- 
né pour. boucher un silence entre 
deux scènes, : 

Je jouai le premier acte sans a- 
voir conscience .que c'était moi 
qui parleit, l'assistance m’appa- 
raissait lointaine, perdue dans un 
Lrouillardd'où émergesient seulsle 
panage élégant que supportait la 
tête jolie et blonde de la mère de 
Minie Bernier et la capote à l’an- 
cienne mode de la tante de Suzan- 
ne “Rivière, Le moment vint ce- 
pendant d'exécuter le pas; les sui- 
vantes se rangèrent au fond de la 
scène et je restai seule au premier 
plan. Faisant appel à tout mon 
sang-froid je commençai les pre- 
mières figures inventant les ges- 
tes les plus inattendus pour me 
dispenser de me servir du tambour 
Dans la coulisse, Mère Stéphanie 
me lançeit des regards les plus si- 
gnificatifs et chaque fois que je 
me rapprochais, elle soufflait: 
© «Votre tambourin! 

Jassée de mon manège, elle eut 
recours aux menaces et, comme 
la fenêtre allait s'ouvrir et l’ir- 
ruption du brigand mettre fin à 
ma torture, elle scanda : 
© Deux mauvais points à l'o- 
béissance ! 

C'est-à-dire l'espoir évanoui de 
figure au tableau d'honneur et 
pour conséquence un adieu au 
voyage promis aux grottes de 
Sauges. 

L'espace d’un clin d'oeil, j'en- 


Suite à la page 4. 
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CORNRAEEEURE 


Parlons de patiner ! 

Qui n'aime pas a patiner ! 

Quel plaisir et surtout quel 
agreable passetemps ! 


À nos magasins, toutes personnes, hom: 
mes; dames-et enfants, trouveront, à des 
prix très raisonnables, tout ce qui leur 
faudra pour se payer le plaisirde patiner ! 


Une idéé de nos lignes : 


Chaussures pour hommes, dames et en- 
fants. Patins ajustables ou À ajuster à 
vos chaussures, 
(L'ajustage se fait gratis et à la satisfaction 
de nos clients) 


Nos gilets en laine tuques, mitaines tout 
récemment arrivés vous offrent un des 
meilleurs choix. | 


VENEZ VOIR NOTRE ASSORTIMENT 


; LÉL 


Coin seconde rue et Jasper Ave. 
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leurs! Fleurs! 


Une Jolie Exposition aux Serres de 


RAMS A 7. 
ROSES, OEILLETS, 
TULIPES, NARCISSES. 


ENVOYEZ VOTRE COMMANDE DE 
BONNE HEURE. 


Nous expédions des fleurs et des- plantes, 
par express, partout où va le chemin de fer. 


WALTER RAMSAY. 


FLEURISTE, EDMONTON. 
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Envoyé gratuitenent à tous ! 


Offre spéciale aux femmes. 
J'enverrai gratuitement à cha- 
que malade qui m'en fera la de- 
inande, un traitement de dix jours 
du fameux remède, “Orange Lily” 
Ce traitement guérit à la maison 
sans l'aide d'un médezin, Il guérit 
la faiblesse féminine, la Leucor- 
rhée, les Tumeurs et les Cancers 
au premier degré, les déplacements 
les lacérations, les périodes dou- 
loureuses, les maux de dos, de 
cotés, de l'abdomen, les sensations 
Lisez les lettres suivantes et vous 


de lourdeur, et toutes les irrégularités, 
serez convaincues de l'efficacité de ce remède vraiment étonnant. 


Mrs, P. F, Currah, Windsor, Ont. Merlin, Ont,, 27 Murs, 1902 
Chère Madame Currah, j'ai votre lettr:du 2t courant, je vous prie de trou- 
ver ci-iuclus la somme de 5 piastres pour 6 buîtes d'Orange Lily. Je ne voudrai 
pas discontinuer l'usage car je suis que 6 boîtes nouvelles me procureront une 
guérison permanente, Jiuuais encore je n'avais eu cette impression de renou- 
veau que depuis que je prends Orange Lily. Je connais deux autres cas sem- 
blables au nrien (Leucorrhée très ancienne) et comme vous donnez des échan- 
chautillons gratuits d'essai, si vous voulez m'en envoyer quelques uns, je serais 
heureuses de les donner à mes amis souffrantes, car je sais qu'ils donneront les 
mémes résultats à chaque cas. J'ai l'intention de vous envoyer ma photogra- 
hie et monattestation de guérison plus tard, car je sens que nous ne pourrons 
junais dire assez de bien de Orange Lily. Si son usage se répandait partout 
le couteau du chirurgien commettrait moins de cruauté parmi les femmes sou- 
ffrantes,  Espérant que Dieuvous bénirn et vous fera prospérer, vous et le 
Dr. Coonley, dans votre noble travail je demeure à jamais votre plus sincère 
amie, Mlle. R. KcK., Merlin, P.0, Kent Co. Out. 


Kingston, Ont. 15 Juillet, 1903. 
Chère amie, il y 4 quelque temps, je vous'écrivais pour vous dire ce que je 
vatre étounante médecine avait ft pour moi, Depuis ce moment j'ai conti- 
nue d'en faire usage, et après 5 ans de terribles souffrances et trois opérations, 
j'ai été complètement gi érie en usant Orange Lily pendant 8 mois, je ne sau- 
rais trop faire son éloge, Connuissant les nombreuses femmes souffrantes 
comme je l'ai été, qu'il y à dans la ville, el sachant ce que votre remède à fait 
pour roi, je désirerai avoir nue agence ici,  Voulez vous m'envoyer les condi- 
tions et remises que vous faites à vos agents. Vocre reconnaissante, Mile G. 
T, 359 Brock Street. 
Ecrivez à l'adresse suivante (en ajoutant 3 cents de timbres) et vous rece- 
vrez échantillons gratuits, circulaires et attestations, 


Mrs P. F. CURRAH, Windsor, Ont. 
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Le Telegraphe Provincial 


Le gouvernement provincial de 
l'Alberta prouve déjà l'efficacité 
d’un service public, administré 
par l'Etat, avec son système de 
téléphone provincial, en opération 
depuis plus de deux ans. La pro- 
vince de l'Alberta fut In première 
au Canada à inaugurer un servi- 
ce de téléphone provincial. 

Aujourd'hui cette province pos- 
sède un service de téléphone aus- 
si complet et aussi bien administré 
qu'aucune autre province du Ca- 
nada. 

Le système est si complet qu'au- 
jourd'hui les citoyens de Lloyd- 
minster peuvæt être en commu- 
nication avec les citoyens de 
de Cardston , une distance de 700 
milles. 

Ce n'est qu'il y a trois ans que 
le Gouvernement Rutherford 
construisuit le premier trouçon de 
leur ligne télégraphique entre 
Calgary et Banff, Aujourd'hui le 
système tel qu'il est en opération 
comprend 1,400 milles de li- 
gne principale et 600 milles de li- 
gnes desservant les centres agri- 
coles. Depuis le 1er mai 1908, 200 
milles de ligne principale et 
et 400 milles de h- 
gne rurale ont été construits. En 
plus il ya une ligne en construc- 
tion entre Edmonten et Calgary 
et une entre MacLeod et Leth- 
bridge. 

TH va six mois, il n’y avait 
que 95 bureaux centraux dans la 
Province, aujourd’hui nous en 
comptons 165. Celz, seul prouve le 
développement prodigieux que le 
gouvernement a donné au ser- 
vice télégraphique. 

La province de l'Alberta est au- 
jourd'hui recouverte d’un treillis 
de lignes télérraphiques. Un sys- 
ième de téléphone qui met en 
communication les différentes lo- 
calités de la Province est sûrement 
plus pratique que celui qui relie 
seulement les grands centres . 

Le gouvernement de l'Alberta 
4 donné là une preuve de sa gran- 
de activité et de sa confiance il- 
hmitée dans l'avenir de notrePro- 
vince, En établissant ce système 
téléphonique considérable, le mi- 
nistre des travaux publics, Mon- 
sieur Cushing a voulu tenir le 
pas avec le développement mer- 


grarepmeeens 
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veilleux qui se produit dans notre 
Province . 

Maintenant le gouvernement de 
de l'Alberta a une obligation en- 
core plus importante à remplir, 
c'est de relier les différentes di- 
visions électorales de la Province 
per un. service complet de chemin 
de fer. 

Nous ne voudrions pas voir 
le gouvernement construire et 
opérer ces chemins de fer, car 
nous ne croyons pas à l'efficacité 
et à la praticabilité de l’adminis- 
tration des chemins de fer par l’E- 
tat. Seulement le gouvernement 
Provincial devrait immédiatement 
par des encouragements quelcon- 
ques engager des compagnies pri- 
vées à construire ces embranche- 
ments de chemins de fer que la 
population demande à grands cris. 

Si nous voulons que la politi- 
que d'immigration du gouverne- 
ment fédéral ait son effet, il faut 
de toute nécessité relier les nou- 
veaux centre de colonisation aux 
grands marchés d'exportation. 
Nous attribuons largement la di 
minution dans le chiffre de l’im- 
migration de 1908 au manque de 
facilités de transport dans les nou- 
velles provinces. C’est à nous d’a- 
dopter une politique  judicieuse 
mais active, concernant nos moy- 
eus de transports, si nous ne dési- 
rons pas voir le développement 
prodigieux de notre Province s’en- 
rayer. 

La presse conservatriee se plaît 
à prédire des élections Provincia- 
les à courte échéance. Nous n’en 
croyons pas un mot, 

Une quatrième session s’impos. 
pour permettre au gouvernement 
de placer son programme devant 
les représentants du peuple. 

Notre population a si considé- 
ablement augmenté depuis 1905, 
qu'une redistribution des sièges 
électoraux est devenue nécessaire. 
Si nous voulons rendre justice é- 
gale aux différentes localités de la 


Province. Et nous osons espérer 


que le gouverndgment n’est pas 
sourd à l'appel de la population 
en ce qui concerne la construc- 
tion des chemins de fer, et qu’à la 


prochaine session il aura une me- 


sure de ce sens à offrir à l’appro- 


bation des “représentants de l’é- 


lectorat. 


Aux Agitateurs Religieux. 


Plusieurs journaux  conserva- 
teurs et extrémistes de la provin- 
ce de l'Ontario, et de la province 
de Qué. continuent. ignominieuse- 
ment d'agiter la question religieu- 
se dans Ja vie publique, Durant 
ia lutte électorale, les feuilles a- 
vaient l’exeuse apparentedeguerre 


politique, pour agiter une sem-|citoyen américain déclare au peu- 


blable question. Mais, aujour- 
d'hui, leur persévérance à soule- 
ver les préjugés entre les différen- 
tes races qui furment notre popu- 
latiou. les classe dans une caté- 
gorie de citoyens malhonnêtes et 
dengereux. 

Pour les confondre nous publi- 
ens ici les idées remarquables 
que le Président Roosevelt a émi- 
ses dans une lettre publiée, après 
l'élection présidentielle aux Etats- 
Unis. À un citoyen américain qui 
lui avait écrit, demandant que 
Taft ,cemdidat à la présidence, 
fisse connaître ses convictions re- 
ligieuses, Monsieur Roosevelt ré- 
pondit comme suit : 


De smeeneee mn mine aan + à 


Taft fasse connaître 
ses convitions religieuses. Ceci est 


{lui-même et son Créateur, un ac- 
ite de sa conscience. 
Lorsque vous demandez qu’un 


iple ses convictions religieuses, 
{pour des fins politiques, vous ré- 
| rudiez le premier principe de no- 
tre constitution, qui garantit à 
chaque individu, une liberté re- 


ligieuse complète, et le privilège 


d'agir en matière religieuse uni- 
 quement suivant les dictées de sa 
| conscience. 


Cette lettre du Président Roose- 


velt est tellement d’actualité au 
Canada et renferme des principes 
si éclairés et si beaux, que nous 
nous faisons un devoir de Ja pu- 
blier en entier ,dans une autre co- 
lonne du journal. 

Nous engageons nos lecteurs à 
ja lire bien attentivement. 


Deux ÂAssemblees 


L'Hon. Frank Oliver, qui est 
actuellement dans notre ville, a 
été l'objet au commencement de la 
semaine de deux manifestations 
sympathiques qui montrent à quel 
dégré le Ministre de l'Intérieur 
est populaire parmi les citoyens 
de l'Ouest, 
| Au Canadian Club. 

: La première de ces démonstra- 
tions a eu lieu lundi dernier, à 
: l'Hôtel Yale, où le Canedian Ciub 
l'avait convié à un lunch, avec la 
plupart des hommes éminents de 
notre ville, 

On remarquait aux côtés du 


lheutenant-gouverneur Bulyea qui 
résidait, l'hon. C. W. Cross, le 
ministre Rutherford, le Sénateur 
Roy, le maire MeDougall, W. 
Short, le col. Edwerds, ete., ete. 
Après une courte présentation 
faite par le col. E, B. Edards, 
rrésident du elub, l'hon. F. Oli- 
ver se leva pour prendre la parole 
au milieu de vifs applaudisse- 
ments. 
La place limitée, dont nous dis- 
posons, ne nous permet que de 
donner un court aperçu de ce que 
fut son discours. L 
Après avoir exprimé le plaisir 


Vous demandez “que Monsieur 
au peuple 


pûrement du domaine privé, une 
chose qui ne peut intéresser que 


que Jui causit cette invitation 
sympathique du club, le ministre 
dépeignit avec enthousiasme les 
avantages immenses de notre 
Ouest Canadien. 

Nous avons, a-t-il dit, le cli- 
mat qui fait le meilleur blé du 
monde et nous avons le sol qui de- 
meurera le plus longtemps pro- 
ductif, 

Si l’on considère que le blé et 
l'or du monde, quelles destinées 
ne peut-on pas prévoir pour notre 
pays P... 

Passant à un autre sujet, l’hon. 
Frank Oliver a insisté sur l'absolu 
Lesoin de l’unité canadienne, qui 
est l'indispensable facteur de no- 
tre prospérité nationale. 

En un- pays aussi vaste que le 
nôtre, il y a un pressant danger 
de ‘sectionnisme et chacun doit 
collaborer à l’Unité nationale. 

Lutter pour le progrès de l’Ou- 


que gouvernementale une majori- 
té de 2,500 voix, le gouvernement 
se trouve de ce fait considérable- 
ment'appuyé dans sa ligne de con- 
duite. 

Au reste, quand le peuple de 
l'Est donnait au gouvernement, 
qui construit le Grand Tronc Pa- 
cifique, une grosse majorité, il 
‘était facile de prévoir un résultat 
identique pour l'Ouest, 

“Si le parti conservateur —par 
là j'entends le parti de l'opposi- 
tion — était retourné au pouvoir, 
+ dit l'Hon. Frank Oliver, il n’y 
a pas de doute, que le Grand 
Tronc n'aurait pas été construit. 
On peut donc juger de quelle im- 
rortance vitale était pour Edmon- 
ton ,le résultat des dernières élec- 
tions.” . 

En terminant son discours, 
l'Hon. F. Oliver remercia les ci- 
toyens du district d’Edmonton 


est, c’est lutter pour le progrès | pour lu marque de confiance don- 


du Canada tout entier, 
faut pas oublier que les destinés 
de l'Ouest ,et des autres parties 
du pays, sont indissolublement li- 
ées les unes aux autres. 

Ici, dans les provinces du Nord- 
Ouest, a dit l'hon. F. Oliver, tous 
nos efforts n’ont qu'un but ,c'est 


d'implanter ,dans ces vastes plai- | 


nes, une civilisation canadienne. 

Les dernières paroles du minis- 
ire de l'Intérieur furent couvertes 
par les applaudissements, 

Le vote de remerciements fut 
proposé par le maire MeDougall 
et secondé par l’hon. C. W. 
Cross, qui tous deux parlèrent 
brièvement. 

Au Mechanic’s Hall. 

Le lendemain de cette première 
assemblée, le mardi, une réunion 
populaire, un ‘“‘smoker'’ était or- 
ganisé au Mechanic’s Hall, é& 
galement en honneur de Frank 
Oliver. 

Parmi les personnalités présen- 
les à cette réunion, étaient l’Hon. 
C. W. Cross, W. F, Finlay, le 
Sénateur Roy, le Sénateur Tal- 
bot, J, R. Boyle, M.P.P., J. R, 
Clarke, M.G., etc. 

Cette réception populaire fut 
telle, que le ministre en répon- 
dant aux adresses ne put s’empé- 
cher de la déclarer, une des plus 
chaleureuses qui lui aient été fai- 
tes. 

Dans un discours qui fut à 
maintes reprises coupé des applau- 
dissements de l'assistance, le 
ministre de l’Intérieur parla des 
élections dernières. 

Il dit qu'il n’y avait pas d’en- 
droit où la question progressive 
fut d'autant d'importance qu'à 
Edmonton, et que ce district ay- 
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lhgne principale du 


car il ne | née, en le relisant, non pas à lui, 


mais aux principes libéraux, et à 
l'oeuvre de Sir Wilfrid Laurier, 
Je plus grand homme d'Etat que 
nous ayons jamais eu au Canadz. 

Après le Ministre de l'Intérieur 
plusieurs orateurs prirent la pa- 
role: 

Le Sénateur Talbot, présenté à 
l'assistance comme un ‘‘old-timer‘’ 
de l’Ouest et un des premiers 
champions du parti libéral, 

L’Attorney Général, l'Hon. €. 
W. Cross, qui fut l’objet de longs 
applaudissements en entretenant 
l'assistance de la politique provin- 
ciale. 

Il expliqua l’acte du gouverne- 
ment Rutherford qui en taxant la 
C.P.R., fit 
tomber $121,640 dans les coffres 
de la Province. 

‘Le Ministre’ de l'Agriculture 
lui succéda et parla de la vieille 
amitié qui l’unit à l’Hon. F. Oli- 
ver. 

Puis vint ensuite l’hon, Séna- 
teur Roy, qui exprima sa satisfac- 
tion d’être présent à cette mani- 
festation de sympathie envers 
l'Hon. F, Oliver et les principes 
libéraux. 

Le libéralisme, dit-il, a fait du 
Caneda une contrée idéale pour y 
vivre, et l’on doit avoir une re- 
connaissance profonde pour ceux 
qui ont su mener ces principes à 
une si belle victoire. 
Ï. A. MePherson, 
John Boyle, M.P.P. 
deux derniers orateurs. 

Après les discours, la réunion 
prit un tour de cordiale réception 
qui permit à tous d'apprécier l’a- 
Lord facile et courtois de l’Hon. 


MP.P. et 
furent les 


ant donné en faveur de la politi-| Frank Oliver. 


Le Budget Federal 


et l'augmentation de la dette publique 


Les dépenses ordinaires de l’ad- 
ministration fédérale, pendant les 
huit premiers mois de l'exercice 
financier en cours, sont inférieurs 
de $#8,000,000 aux recettes ordi- 
naires du budget, et cela malgré 
une diminution de près de $10,- 
000.009 dans les recettes compa- 
rées à celles des mois correspon- 
dants de 1907. 

Si cette situation n'indique pas 
une administration prudente et é- 
conome de nos finances fédérales, 
vous ne savons pas où il faut la 
chercher. 

Le total de nos  déboursés, il 
est Vrai, accuse une augmenta- 
tion sur ceux de 1907: mais cet- 
te augmentation ne porte abso- 
lument que sur nos déboursés au 
compte capital, qui ne sont pas 
des dépenses à proprement parler 
mais des placements, puisqu'ils 
augmentent d'autant notre actif. 


La ‘‘Gazette’’ fait ressortir avec 


intention évidente de créer de la 
confusion dans l'esprit de ses lec- 
teur, que, d’après les états pu- 
bliés par la ‘Gazette du Cana- 
da”, la dette nette a augmenté de 
$35.000,000 depuis le 31 octobre 
1907. Qu'est-ce que cela prouve ? 
Que nous avons dépensé -85,000,- 
(00 de capital empruntés pour 
construire Je Transcontinental 


National, sans compter ce qui a 


été pris sur les recettes ordinaires 


pour cette fin. Pour établir que| 


en à de toutes les couleurs. Si vous 


Je voulez bien, partageons-les en 


quatre classes. ; . 

La première est celle des socié- 
tés défendues, condamnées par 
l'Eglise cathalique et interdites à 
tout catholique. Ce sont les 
Franes-Maçons, les Carbori, 
les Fenians, les Knights of Py- 
thius, les Oddfellows et les Sons 
of Temperance. Quoiqu’on vous 
en dise, toutes ces sociétés sont ani 
mées de haine plus ou moins voi- 
lée à l'égard de l'Eglise catholi- 
que, Ce sont des antres de Satan. 
Soyez assuré que l'Eglise, tou- 
jours bonne mère, les & condam- 
nées pour cause, et cela à la suite 
d'enquêtes, qui ont duré 25 ou 60 
ans. Il est donc pénible d’enten- 
dre quelquefois des. soit-disant ca- 
tholiques répéter après leurs souf- 
fleurs qu'il n’y a pas de mal ‘“‘no 
harm’”’ à fréquenter les loges des 
dites sociétés. 

La 2e classe se compose des s0- 
ciétés neutres, cosmopolites, mix- 
tes, c’est-à-dire ouvertes à tous, 
infidèles, mahométans, juifs, pro- 
testants et catholiques. Tels sont 
les Forestiers Indépendants, I.O. 
F., les Forestiers Canadiens, C. 
G.F., les Modern Woodmen, les 
Machabies, les Elks, les Eagles, 
les Royal Accanum, les Amis 
Choisis, ete., ete. Il y en a com- 
me cela des centaines, Ces socié- 
tés n’ont pas encore été formelle. 
ment condamnées par l'Eglise, 
mais plusieurs sont déjà dénoncées 
à Rome, l'affaire étant sous exa- 
men et plusieurs évêques sages et 
prudents les ont interdites à leurs 
diocésains. 

La 3e comprend des sociétés ca- 
tholiques approuvées ou  tolérées 
per l'Eglise, mais dont les mem- 
bres sont en majorité de nationa- 
lités de langues étrangères à la 
nôtre, felles que les Knights of 
Colombus"”, The Catholic Knights 
The Catholie Foresters, la CM. 
B.A. et plusieurs autres. 

La 4e. classe enfin comprend les 
sociétés catholiques et nationales, 
les sociétés qui se composent à 
veu près exclusivement de catho- 
liques de langue ‘française. 

Elles sont toutes sous la haute 
surveillance des premiers Pasteurs 
de nos diocèses canadiens et sont 
animées du meilleur esprit, et ce 
qui n'est pas à négliger, leur si- 
tuation financière est excellente. 

De ce nombre, sont les Artisans 
Canadiens, l’Alliance Nationale, 
T'Union St-Joseph, la Société St- 
Jean-Baptiste. . 

Voulez-vous me permettre de 
vous dire sincèrement toute ma 
pensée? Catholiques de langue 
française, ne vous  enrégimentez 


ni dans les sociétés de la lière 


classe, sociétés défendues, ni dans 
celles de la ?2ième société suspec- 
les, ni même dans celles de la 3iè- 
me classe, mais choisissez de pré- 
férence les sociétés catholiques ca- 
nadiennes-françaises. 

Voici mes raisons: 

D'abord vous n'entrerez dans 


r'est de l’extravagence, comme ,éucune des sociétés condamnées. 


le prétend le confrère, il faudrait 
démontrer que les travaux exécu- 
tés et payés ne représentent pas 
cette somme, 

“Car, en fin de compte, le Ca- 
nada est en train de se construi- 
re un chemin de fer à lui, qu'à 
a loué et dont il retira un loyer 
suffisant pour le couvrir de ses 
déboursés, Personne n'a jamais 
prétendu que l’on pourreit cons- 
truire 1,800 milles de chemins de 
fer de première classe, avec les 
ressources ordinaires du budget. 
Les emprunts que nous contrac- 
tons sont donc parfaitement dans 
l'ordre ; ils étaient prévus, et nous 
avons en augmentation de notre 
cetif national, plus que le. valeur 
qu’ils représentent . 

Lorsque les conservateurs cons- 
truisaient le Pacifique Canadien, 
ils empruntaient eux aussi, et 
pour DONNER à une compagnie 
rivée .Nous empruntons pour 
construire pour notre propre 
compte et LOUER à une compa- 
gnie privée, 

La différence, en faveur de la 
sit ation actuelle, est énorme. 
Il n’y aqu’à ouvrir les yeux pour 
l'apprécier. ° 

Du “Canada”. 


Lettre de l'Abbé Bérubé 


Mer J.L.K. Laflamme a publié 
dans l’‘‘Action Sociale” du 10 
uovembre un article très sensé sur 
les “Sociétés Neutres”. Nous ap- 
prouvons complètement ses con- 
clusions . Après le correspondant 
du “Nationaliste'’ il rappelle à 
pos compatriotes combien il est 
imprudent de s’inféoder à des s0- 
ciétés nouvelles qui offrent l'assu- 
rance au rabais. Vous me permet- 
trez, mes chers compatriotes de 
l'Ouest, de sonner l'alarme parmi 
vous, 

T1 est malheureusement trop 
vrai qu’un grand nombre des nô- 
tres ont jeté leur dévolu sur des 
sociétés mixtes, cosmopolites, neu- 
tres, quelques-uns même se sont 


La 


| 
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laissés attraper par les organisa- 
teurs des sociétés secrètes défen- 
dues. 

Or, laissons maintenant parler 
le gros bon sens. Quand vous en- 
trez dans une société d’assurence 
mutuelle, que cherchez-vous? lo. 
De pourvoir, après vatre mort, à 
la subsistence de votre famille; 
20. Souvent aussi, de vous assurer 
du pain en cas de maladie au d’ac- 
cident; 30. Vous cherchez dans 
ces sociétég un champ pour pra- 
tiquer le charité fraternelle. 

“Eh bien, dans quelles sociétés 
pourrez-vous facilement et sûre- 
ment atteindre ce triple but? Les 
sociétés de secours mutuel sont 
très nombreuses de nos jours, il y: 


L'Eglise vous le défend, Cela doit 
suffire, Sachez bien que si vous 
aviez le malheur d’enfreindre cet. 
te défense, vous êtes excomuniés, 
c'est-à-dire que vous avez laissé, 
à la porte de la loge, votre titre, 
votre qualite, et toutes vos préro- 
gatives de chrétiens catholiques. 

Or, il est triste de voir, com- 
bien facilement, certains catholi- 
ques se laissent abuser. 

Je connais plusieurs Canadiens- 
français qui sont Oddfellows ou 
K.P. Un organisateur  hableur 
quelconque, leur dit, par exem- 
ple, que les Oddfellows Canadiens 
ne sont pas les mêmes que les Odd- 
follows Anglais ou Américains ; 
que ce sont deux choses distine- 
tes et que par conséquent, la con- 
demnation portée par l'Eglise ea- 
tholique contre les Oddfellows 
en général, n'atteint pas les Odd- 
fellows canadiens. 

Eh bien! mes braves amis, l’on 
vous à tout simplement trompés. 

Les Oddfellows de tous ‘‘aca- 
hit" sont bel et bien condamnées 
par l’Eglise, Si done vous appar- 
{enez aux Oddfellows canadiens, 
vous êtes bel et bien excommu- 
niés et vous ne pouvez être ad- 
mis aux sacrements de l'Eglise 
même à l'heure de la mort, à 
moins que vous ne  rompiez les 
liens qui vous attachent à cette 
société mandite, Pas de milieu. 

Vous vous direz peut-être: ‘Je 
suis entré de bonne foi dans la s0- 
ciété, ne la croyant pes interdite.” 

Alors vous savez ce que l’Egli- 
se, dans sa mansuétude, est dis- 
posée à faire pour vous. Car elle 
Le peut faire d’injustice à qui que 
ce soit. 

Ce que vous devez faire est ce- 
ci: 

Exposez votre cas à votre curé, 
il écrira au délégué apostolique 
qui, si votre prétention est fon- 
dée, vous sccordera la permis- 
sion de retenir vos intérêts finan- 
ciers dans l’ordre ,mais ce sera 
à la condition expresse que vous 


cessiez toute communication acti- 
ve avec la loge . 

Donc vous le voyez, devenir 
Franc-maçon ou K..P. ou Odd- 
fellows, c'est apostasier la foi ca- 
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tholique, regardez done comme o- 
postats ceux de vos proches qui 
ont eu le malheur de s’y laisser 
prendre. 

Si vous voulez bien suivre mon 
avis, et croyez-le ,c’est celui d’un 
ami, vous n’entrerez pas non plus 
dans aucune des sociétés neutres 
ou mixtes. 

Il serait très imprudent et très 
dangereux de s’allier aussi inti- 
mement avec des gens de toutes, 
cu d'aucune, croyances et que 
vous-ne connaissez pas. Dites-moi, 
quand vous. voulez faire de votre 


fils un charpentier, ne le mettez- 


vous pas en apprentissage avec des 
charpentiers? Si vous voulez qu’il 
soit forgeron, ne le faites-vous 
pas entrer dans la boutique d’un 
maître forgeron ? de même si vous 
voulez être et rester catholiques, il 
faut fréquenter les catholiques. 

En vous mettant à la remorque 
de non-catholiques, vous n'appren- 
drez rien qui vous profite, Vous 
$ laisserez, au contraire, plusieurs 
de vos bonnes habitudes et vous en 
contracterez d’autres qui n’ont 
rien de catholiques. 

Nos premiers pasteurs, en par- 
ticulier , Mgr Légal, de St-Al- 
bert, et Mgr Pascal, de Prince 
Albert, vous ont déjà à maintes 
teprises mis en garde contre ces 
sociétés, . 

Cela n'est-il pas suffisant? 
Qui a plus à coeur vos intérêts 
spirituels et même temporels que 
nos Evêques?.… . 

À ces avis paternels, tout à fait 
désintéressés,préféreriez-vouscelui 
d’un hableur quelconque, qui à 
tout intérêt à faire mousser son 
affaire? Vous auriez grand tort. 

Comme le dit si bien Mgr La- 
flamme, dans l’article précité 
Pourquoi plusieurs des nôtres pré- 
féreraient-ils potter ailleurs, et 
trop souvent à des ennemis, le 
fruit de leurs épargnes et le tri- 
but, combien précieux, de leur 
dévouement à l’idée de fraterni- 
té canadienne. Certains des nô- 
tres ne peuvent-ils donc être cha- 
ritables, qu’à la condition de dé- 
guiser leur charité sous les de- 
hors de l’humanitarisme cosmo- 
polite, des I.O.F., ou des Wood- 
men, et ne peuvent-ils être pré- 
voyants qu’à la condition de con- 
fier leurs épargnes à des institu- 
tions étrangères, ou de placer 
leurs familles sous l'égide de socié- 
tés dont la constitution même, re- 
pousse l’idée religieuse et natio- 
nale, qui leur est pourtant chère, 
cu de confier la paix de lettr vieil. 
lesse à des institutions qui, com- 
me cela se voit de nos jours, ne 
peuvent plus réparer les erreurs 
du passé qu'en imposant de nou- 
velles charges à leurs vieillards.” 
Plusieurs d’entre vous se sont dé- 
tournés de nos sociétés nationales, 
très sûres, où tout pourtant les 
poussait, pour s’inféoder aux so- 
ciétés étrangères, et voilà que cer- 
taines de ces sociétés sont voisi- 
nes de la banqueroute. 

Voyez où se trouvent vos vrais 
amis. L'an dernier quand le Pè- 
te Bruno, le distingué prieur des 
PP. Bénédictins de Abunster fai- 
sait l'impossible pour empêcher 
ses chers compatriotes  d’entrer 
dens PI. O. F., on se plaignit de 
lui, Cela fit du bruit. On alla 
même jusqu’au Délégué Apostoli- 
que. 

Quels remerciements ne doi- 
vent-ils pas à leur dévoué et clair. 
voyant Père, les braves habitants 
de la belle colonie allemande? 

D'où vient donc que les nôtres 
n’ont pas tous suivi les avis de 
ldurs Pasteurs ? Avouons-le, un 
certain esprit frondeur nous joue 
parfois de mauvais tours. 

Puis ne nous pâmons-nous pas 
{trop facilement d'admiration pour 
tout ce qui est anglais? 

n lanceur d’affaires louches, 
qu'il relève d’Albion ou de l'On- 
cle Sem, est toujours certain de 
faire permi nous des victimes. 


Nous touchons ici le côté faible 


de notre caractère. Est-ce à dire 
que nous faisons peu de cas de l'i. 
déal canadien-français, que nous 
ne nous aimons pas ? 

Au contraire, peu de gens sont 
uassi attachés les uns aux autres, 
que les Canadiens-français. Main. 
tes fois en Europe ou aux Ftats- 
Unis je l'ai constaté avee bon- 
heur. 

En pays étranger, en effet, ren- 
contrez-vous un canadien, c’est un 
Îrère... Votre titre seul de com- 
patriote lui ouvre le coeur et la 
bourse. 

On l’a dit avec raison, le jour 
de la séparation, fait éclater l’at. 
tachement. 

En voyant s'éloigner notre ami 
on est fout surpris de constater les 
fibres nombreux qui nous atta. 
chaient à Jui. C’est l’histoire du 
curé quittant sn paroisse. 

Eh! bien; mes amis, il ne faut 
pas attendre le moment de ln gé- 
paration pour nous témoigner de 
ia confiance mutuelle, Cette con- 
fiance, vos pasteurs de tous rangs 
l: méritent par leur qualité et 
leur dévouement inlassable. Pour- 


quoi done ne les écoutez-vous pas 
lorsqu'ils vous disent de vous u- 
nir dans nos bonnes sociétés na- 
tionales ? Vous y trouverez la sé 


entr'acte charmant 1 
fausse orgueil et sans modestie, 


curité, l’amitié, le dévouément, la : 
vraie charité fraternelle, Et vous 
aurez la légitime assurance que 
l'influence de votre argent, car 
il faut bien compter avec l'argent. 
sera üu service de causesglui vous", 
sont chères, Avez-vous jù | 
marqué que les autres s’oublient 
pour faire nos affaires? Pourquoi 
montrerions-nous à leur égard, un 
dévouement béat qui n’a pas son 
objet? | 

Pourquoi manquerions-nous l’oc. 
cesion de faire beaucoup de bien 
aux nôtres, pour être agréables à 
des gens qui, le plus souvent, nous 
méprisent ?.… 

À quatre pattes, les canayens!.… 
disait un homme célèbre. Non, ce 
n’est pas la posture que nous al- 
lons prendre dans les plaines de 
l'Ouest. Au contraire, fe lous 
inviterai de nouveau, mes chers 
compatriotes, à vous tenir bien 
droits en face de nos adversaires. 

Restons maîtres de nos chari- 
tés, 
© Dans l’occasion, soyez bons et 
généreux envers les étrangers né- 
cessiteux, mais ne chargez per- 
sonne de disposer de votre dévoue- 
ment. 

Or, comme Mgr Laflamme le 
disait, c’est justement ce que 
vous faites, quand vous vous in- 
féodez à des saciétés étrangères. 

J'en ai dit assez, j'espère, pour 
vous montrer que notre place est 
toute marquée dans nos sociétés 
mutuelles catholiques. | 

Et parmi celle-là, je voudrais 
vous voir de préférence dans nos 
sociétés canadiennes-françaises, 

Bien entendu, Join de moi la 
pensée de dire du mel des autres 
sociétés catholiques. Elles font du 
bien et beaucoup de bien à leurs 
membres, | , 

Mais il est toujours vrai de di- 
re que: Charité bien ordonnée 
commence par soi-même. 

Puis, chez nous le sentiment 
national traduit par la langue est 
si intimement lié à la Religion 
que renforcer l’un c'est appuyer 
l’autre. 

Si done vous désirez laisser une 
police d'assurance à votre famille, 
vous le trouverez facilement et 
sûrement dans l'une de nos socié- 
tés, cette St-J.-Baptistemême, que 
je vous proposais l’autre jour. En 
finissant, pourquoi ne répéterais- 
je pas le bon mot de l’un de nos 
plus grand patriotes: ‘‘Cessons 
nso fratricides; unissons-nous. 


A, P. BERUBE, P.P. 
Proc.-Dioc. 


Ontario et la Tolérance 


“Sir Wilfrid Laurier est fier 
du résultat d'Ontaric.,. Et cette 
fierté lui sied mieux qu'A un mo- 
narque sa eouronne, car ce dont 
il est fier, c’est de la principale 
vertu d’Ontario: sa tolérance. La 
fierté du premier ministre libé- 
ral catholique et français de l’es- 
rrit de ‘“‘fair play” dont a fait 
preuve une province conservatri- 
ce protestante de langue anglai- 
se a pour base la gratitude. 

Ontario était le terrain ‘choisi 
rar le chef Borden et ses lieute- 
nents pour la plus rude bataille, 
C’est dans Ontario qu’ils espé- 
raient remporter un succès décisif. 
C’est dans Ontario que leurs plus 
gros canons faisaient le plus de 
bruit; et c’est dans Ontario que le 
peuple a refusé de se laisser ef- 
frayer par tout ce bruit, par tou- 
te cette furie provenant de car- 
touches à blanc . 

1 est indubitable que l’on a 
soulevé contre Sir Wilfrid Laurier 
tous les préjugés auxquels on a 
pu songer; et le fait qu'Ontario y 
a si bien résisté est au-dessus de 
tout éluge. | 

Ce n'a pas été une question 
de race, de religion ou de parti, 
dans Ontario, avec Sir Wilfrid 
Laurier, pas plus qu'avec Sir Ja- 
mes Whitney, quelques mois au- 
Paravant; ce fut la question de 
maintenir au pouvoir un bon gou- 
vernement. 

Du Colliers”. 
mom 
COIN FEMININ 
Suite de la page 8. 

visageai la situation et ma réso- 
lution prise, me retournant brus- 
quement .vers la coulisse, j’élevai 
le tambour de basque, en :n’excla: 
want: ‘ 

—Ïl est crevé! 

Un fou rire secoua la salle, FR 
panache de la mère de Mimi en 
des oscillations inquiétintes ca- 
ressa la capote de la tante. Lies 
mamans placées, près dés portes, 
profitèrent de l’interruytion pour 
sortir, il y eut un brotaha de 
chaises remuées, de ‘soie 1ride 
qu'on tapotte, d’exclomations er 


. . . Lee 
de petits cris @aDarlotes qui s'or- 


ganisent entre amies: enfin un 
-dont, sans 


j'avoue que je fus la:cause, 
D'ailleurs quelqueñ années a- 
près, des mamans . m’avouèrent 
qu'elles ne s'étaient jamais autant 
amusées à une ‘‘picce”” de la Ste- 
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" “profit. que donneront 


+ 


“moyen de berceaux de verdure, | 
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vour à l’approche de l’hiver, mais {alors que l’eau-gèle de suite, danse 
son attention doi aussi se porter |les.poulaillers froids, on peut a- 
2 d’une façon toute particulière: sur | vantageukement remplacer l’eau 
2) [le choix des locaux destinés-à abri- |zar de la neige, bien entendu si 
ter les volailles dufünt les grande |le poulailler est. bien seo, car dans 
froids. Co tt Le le tes d’un poulailler humide, la 
. Le. poulailler: - doit êtr@ spa- neige fondrait et ne ferait qu’a- 
-.[éieux, sain et ‘bien éclairé: c’est: jouter au malaise des volailles. 
à-dire que du. ‘moment que la/. Séparez les coqs d'avec les pon- 

[poule ne peut plus errer.en liber-| deuses, car il est inutile de les soi- 
E NOSIté,. il est de’ première. importan-|ener aussi copieusemenñt que les 
Jce de lui fournir, un logal «x l’ex-| poules, ils. ne feraient qu’engrais- 

Cut . ! [ercice ne lui sera pas: impossible, ser et deviendrait. impuissants et 
Nous recevons d’un corresponi|et où elle pourra. trouvér l’espa-|par là même propres à rien plus 
dañt, un article plein de bon sens, [ce nécessaire pour sé:livrer au|tard pour la reproduction. 
sur les raisons qui poussent nos|travail qui est un des facteura|. 11 y a demande croissante de vo- 
Canadiens à délaisser leur foyer. [principaux pour la production des laïlles ainsi que d’oeufs. N'oubli- 

Notre collaborateur veut voirloeufs, La nourriture abondante et} ons pas .que la.saison approche où 
dans cet état de chose, la cause riche * sans exercice suffisait est | les .ceufs strictement frais se ven- 
directe de l’abandon. des traditions! plutôt préjudiciable que. profita: | dent facilement 50 cents la douzai- 
de nos ancêtres qui se plaisaient | ble à la volaille: une poule renfer:| ne et plus; soignons nos pondeu- 
tant à embellir la demeure de fa- | mée dans un endroit trop restreint | ses, et sachons profiter de nos res: 
mille. [et manquant d'exercice, ne pro- | Sources en temps et lieu. 

Nous mettons volontiers, ces ju. |duira rien qu’une masse de grais.| Les oeufs doivent être envoyés 
dicieuses remarques sous les yeux|se inutile, ne la rendant ni pour |au marché de la ville ou du vil. 
{la ponte, ni pour la reproduction. lage au. moins une fois par se- 

“Philippe Aubert de Gaspé, | Le poulailler doit être sain, |maine. Ne craignez pas de pro- 
dans.son ouvrage ‘‘Les anciens c’est-à-dire exempt de toute humi- duire trop d’oeufs, vous ne. pour- 
Canadiens”, mentionne le soin|dité, de toute malpropreté, en un|rez pas suffire à la demande, 
particulier que prenaient les pre-|mot conforme aux règles élémen-| N'oublions pas et méditons sou. 
miers habitants pour embellir lesftaires de l'hygiène. L’air pur et} vent lés maximes suivantes: : 
abords de leurs habifations, au [sec est l’élément essentiel et abso- Une poule où une poulette qui 
lument nécessaire à la salubrité} ne pond pas en hiver est une ren- 
soigneusement ménagés pour le des locaux. .[tière pour. le cultivateur, et un 
circonstance dans le cadre natu-| Ainsi si les murs d’un poulail. [luxe inutile. 
rel des paysages, soit.aussi parler se couvrent de frimas, c’est-| Trop de nourriture et trop peu 
la création de jardins de fleurs, là-dire de taches humides, il est d'exercice donnent très peu 
bosquete, guirlandes de verdure, |évident que la place est mälsaine | d'oeufs. 
ete., tout ce qui, en général, pou-fet tout fait impropre pour l’hi-] Une bonne poule connaît son 
vait rendre le foyer plus attray-|vernage des volailles, Ces fri-[ñid, mais un cultivateur intelli. 
ent, la vie de famille plus inten-|mas ne sont causés que par le gent reconnait la poule qui pond 
se et plus douce. {manque d'aération, Pour y rémé- les oeufs. 

Ne serait-ce pas là, le secret deldier, il suffit de remplacer, cer- Il y a des cultivateurs qui élè- 
leur attachement au foyer? Toutitaines parties du bois des murs vent des poules, mais il y a'des 
lé fait supposer, car aujourd’hui (côté sud) par du coton, ce qui poules qui aident les cultivateurs 
il semble qu’on n'a plus les mé-|permet l’air de circuler plus li-|« élever leur famille et à grossir 
mesf dispositions qu’autrefois, à | brement, à leur bourse, 
l'aimer ce foyer, parce qu’on nel ‘Il est de toute nécessité que Ne tenez pas dans. vos poulail- 
suit plus les traditions des anciens, [les sujets aient une bonne quan-|lers de bouches inutiles . 
qui savaient, mieux que nous, .celtité de lumière. car il est prouvé |. Ne cherchez pas à produire tout 
qui faHait pour entretenir et gar-[que la lumière leur est aussi né- d’un coup ;un gros monument, bâ- 
der intacte notre force morale et} cessaire que la nourriture. On |tissez lentement et ajoutez gra- 
nationale: la vie de famille! aura donc bien soin de mettre un | duellement à l'édifice de votre 

Si autrefois, dans les premiers | chassis au centre du poulailler, du |Succés. 

( : VICTOR FORTIER. 
nef rmamammtmtænes 


L'EMBELLISSEMENT D 
|: DEMEURES: 


t 


temps de la colonie, la vie de fa-h côté exposé au sud ,de sorte que 
mille était surtout recommanda-}les volailles aient toute la lumiè- 
ble, en raison des dangers courusire possible et puissent jouir du 
à chaque instant, elle ne l’est pas l'moindre ” rayon de soleil. 

moins maintenant à cause des dan-! Pour maintenir votre local en 
gers nouveaux que nous fait cou-| parfait état. de salubrité, ne crai- 
rir une certaine façon de civili- | gnez pas de vous sérvir de la bros- 
stion; aujourd’hui, beaucoup Îse et du pinceau à blanchir, fe 
d'habitants ont le regret de voir!travail sera un exercice favora- 
leurs enfants s'éloigner d’eux, et} ble au développement de os mus- 
mépriser les travaux des champs, 


Le Reboisement, 

Les provinces’ de l'Ouest de- 
vront à la politique féconde du 
gouvernement libéral de posséder, 
dans quelques années, des bou- 
quets d'arbres de grande valeur, 
là où la prairie s’étendait jadis 
comme un désert. — 

Cette année, 1,700,000 petits ar. 
bres ont été. rivés au sol de l’Al- 
berta, de la Saskatchewan, et du 
Manitoba, 

Merci, à l’esprit d'initiative du 
gouvernement Laurier. 


[cles et vous débarrassera en même 
pour se faire citadins, pour-recher- | temps d’un grand nombre de pen- 
chier. d'autres plaisirs, d’autres-di- | sionnaiyes peu désirables du pou- 


aussi innocents que ceux-du foyer} Si les poulaillers-n’ont pas été 
champêtre. . blanchis il est encore temps de 
Maïs, aux grands maux, les ffairé ce travail. 
grands remèdes, Avee le système] Le grand défaut de l'éleveur 
de colonisation en masse que-nous|est de chercher ätenir le poulail- 
avons Maintenant, qui éparpille|ler-trop chaud; il s’imagine par 
notre , population sur tous les|là augmenter la fécondité de ses 
points du territoire, nous avons un | volailles. Ce sont cependant les 
mot d'ordre à exécuter. Soyons| sujets tenus dans un poulailler . ‘ 
Canadiens à la façon des anciens. {froid qui donnent les meilleurs |- Avec l’automne vient le temps 
En améliorant notre sol en embel-|1ésultats en fait de fécondation et|de l’arrachage des plantes-racines 
lissant nos demeures, nous faisons | de vitalité des germes dans l’ineu- | et de leur mise en cave. Or, pour 
acte de pur patriotisme, surtout | bation. bien conserver les “différents lé- 
si nous propageons autour de nous| Le froid  n’empêche pas du|gumes nécessaires àl’alimentation 
l'esprit de famille et de solidarité | tout les poules et les poulettes dede l'homme et des animaux, il 
qui faisait leur forge particulière, |. pondre dans un local sain et bien [est bien important de procéder a- 
Dans à peu près toutes les par-|entretenu. vec ordre et de prendre certaines 
ties des Territoires, nous avons à! Nous ne pouvons trop déconseil-| précauÿions dont quelques-unes 
discrétion plusieurs essences fores- [ler les eultivatéurs de tenir leurs |sont nécessitées par la rigueur du 
tières, qui nous sont d’un précieux voluilles-dans les étables et  écu-|climat. . 
secours pour égayer nos nouvel-yries, car ces endroits sont pres-| On doit avoir soin de ne rentrer 
les habitations, et nous donner en [que toujours plus ou moins humi-| que des légumes parfaitement res- 
même temps ombre et fraîcheur. | des, et pas du tout propres à servir|suyés en les laissanÿ exposés quel- 
Avec un choix judicieux dede local pour les poules soit pon-|ques heures à l’action de l'air et 
fleurs appropriées au pays; on peut |deuses, soit reproductrices. du soleil. On arrive à les sécher 
se. faire de jolis parterres à bon! Comme nous l'avons dit plus|suffisamment et à détacher la ter- 


femmes 


LES LEGUMES EN CAVE. 


marché. . Quelques arbustes à haut, le poulailler doit toujours|re qui adhère à la plante .La ré- 
fleurs disposés avec goût peuvent être ‘sec, car dans un locallcolte des betteraves, choux. de 
donner l'illusion de la patrie ab- | froid et humide, les  pou-|Siam, carottes, navets, se fait au- 


dessous de la naissance des pre- 
mières feuilles ,c’est le moyen 
d'assurer aux légumes une meil- 
leure conservation. Un excellent 
procédé, en usage dans les pays 


sente et parfaire notre bonheurles se gèle inévitablement les pat- 
ici-bas, autant : qu’il est pos-ltes et la crête; ce'qui n’est pas 
ayant la ,satisfaction du tout à craindre avec un pou- 
d'un double devoir accompli, celui | lailler ‘froid mais. sec. Ù 

de chrétien et de patriôte. Quoique les. volailles ne souf: 


UN TEMOIN. |frent aucunement dans un poulail- | vù on fait en grand la culture des 

Petit Lac des Esclaves. ler froid le jour quand elles peu- | betteraves, est le suivant qui con- 
RER nan ni ne à UE ANT" pate ‘ 4 LR à N A 4 . 
eee | vent travailler assez pour .mainte. |siste à laisser les légumes en pe 


tits tas sur le champ même, on les 
recouvre de quelques feuilles. À 
l'abri de la gelée il rentre suffi- 
samment d’air pour les assécher ; 
toute l’eau qui enveloppe la plan- 
te est évaporée et la conservation 
so fait alors dans de bonnes con- 
ditions. 

Les'caves ou caveaux extérieurs 
où on garde habituellement les 
légumes doivent réunir certaines 
qualités. D’abord, elles doivent é- 
tre saines, ‘situés dans un terrain 
exempt d'humidité, La tempera- 
ture ambiante doit être de 850 F. 
et jamais davantage, car à une 
température plus élevée, les lé- 
gumes sont expôsés à chauffer et 
à pourrir. La température 
constante s'obtient en enfonçant 
plus profondément les caves en 
terre ou en donnant plus d’épais- 
seur aux murs, et’pour les ea- 
vaux en augmentant l'épaisseur de 
la terre qui les recouvre, 

Il faut, en troisième lieu, as- 
surer une bonne ventilation; c’est 
la condition indispensable, cer 
tous les légumes, sans distinction 
contiennent plus ou moins, de 
principes sucrés, dont la fermen- 
tation produit des gaz, de la va- 
peur d'eau; cette vapeur 5e con- 
dense sur les murs, envahit les 
légumes et les feit pourrir fatale- 


nir la chaleur animale, il est ce: 
[pendant absolument nécessaire. de 
, ee leur fournir un endroit plus. pro- 
À l'approche des grands froids, Yégé en confortable pour.la nuit, 
il est de première importance pour | Dour cela, la partie du poulailler 
le fermier on l'éleveuri désireux loù se trouve les juchoirs et qui 
de réussir dans 1 importante indus-|ervira naturellement de chambre 
rie de la volaille de faire un in-|} coucherdoit être construitemoins 
gent de son toc" esta qe [rndimentairement que le reste du 
Se. , Oire noulailler, une toile ou un coton 
de choisir sés sujets, csux qui Mil{ondu sur un cadre suspendu, un 
seront les plus profitahles pour la |plafond, et qui, relevé le jour, se- 


ponte d'hiver etsplus tard pour lan abattu la nuit, pour proté- 
reproduction. 


En faisant ce choix, il fout se [eer les sujets, esp indispensable 


rappeler qu'hiverner des volail- pau confort des loges de nuit. 


les nécessite certaines dépenses et| Pour empêcher que les poules 
frais d'entretien, qui, si la sélec- (souffrent, du.froid le-jour eb pour 


tion est mal faite. ne seront nul. [eur fournir tout l'exercice - dont 

k 3 ” . , 
lement compensés par le maigre [elles ont besoin pour la bonne pro- 
|duction des oeufs, le moÿen le plus 


les sujets | in 1e est de\leur donner le grain 
hivernés: Du choix des volailles [S'MP°e est de leur conner ‘€ gran 
qui forme la bese de leur nourri- 


dépend donc le résultat plus ou 

moins favorable de :l’hivernage. [ture, , non dans des augettes, je 
Il est par conséquent très impor-[iut n est Jamais recommant able, 
tant d'éliminer toute volaille plus [MAS dans la litière, Ja volaille se 
ou moins maladive ou dont le trouve ainsi forcé de travailler 


croissance et le . développement | POUT trouver sa subsistance: 
normal auraient été retardés ;quel- | . L’eau que l’on servira-aux-pou- 
ques-uns de ces oiseaux peuvent les sera renouvelée tous les jours 
‘être des sujets dé boucheries, mais [et sera servie dans des vases bien 
formeraient un ornement tout à|Propres; on mettra ces vases dans 
fait inutile dans une basse-cour [un endroit tel que les poules ne 
l'hiver. | puissent pas y jeter les débris de 
# La sélection des individus à [litière ou d’escréments en ‘grat- 
gardër est done la première pré: tant le sol... 

occupation du fermier et de l’éle-| Pendant. les très grands froids 


L'Hivernage de la Volaille. 


d’entrée guffisent pour introdui- 


: “ . nu, - 
La in « un 


\ Ur, : 


à Lu oo : nn : ‘ more cs 
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: , PA Fo ° 
. 


# 


ment,. Généralement, les portes. 


JU . 
re Ÿ'air dans les caves et les ca- 
veaux; mais, pour procéder plus 


facilement, il est bon d’avoir une! B1£ du péintemps et nouveau, 


cheminée d’appel, que l’on ferme! No. 1 Northern 80c. 
à volonté, suiyant le degré de] No, 2, i ‘” .TTe. 
froid qui peut être à redouter, Lo! No. 4. ” Tèc. 
sol des cuves est habituellement No. 5 . ‘ ‘ 63c. 


couvert de madriers reposant sur p No, 6. ” 5äc. 
des pièces et laissant un espace li-}. Nouvelle Récolte 


bre pour assurer la circulation de} Avoine blanche No. 2,.  30c. 
l'air. 1 Avoine blanche No. 4. 20e. 
Les légumes sont conservés en | Orge No. 8. 1, 35e. 
couches régulières, sans contact} Orge No. 4. , 33e. 
direct avec les murs, et, à ce£ ef-Ù  TJorine au détail. 
fet, on dépose un peu- de paille! Cepitol— 98 livres 83.15 | 
le’ long des murs. Si on dispose | Capitol 49 livres 1.60 
d’un petit local, que la récolte est | Super! 98 livi 2 76 
abondante, et qu’elle doive être} “ge ER k ivres … 
tasée sur 5°à°6 pieds de hauteur, | ele a de 98 Ibs— 82.16 
il est dans ce cas, nécessaire del Straight Grade 2.66 
disposer, dans l’intérieur du. tas, | Leader 2.30 
des cheminés d’aération. Ces che-| ENGRAIS | 
minées sont faites avec 4 poteaux | Gru - 10 Olivres . 116 
carrés, assémblés de façon à for-| Son! —100 livres 1.05 
mer un carré de 6. à8 pouces de} PLACE DU MARCHE 
côté, et sur la hauteur on eloue des! Avoine au mihot 28:à 40e. 
lattes de 11% pouces à 2? pouces]! Oeufs ne 90 à 35e. 
carrés, en laissant un intervalle! Nouveau foin par tonne . $8.00 
égal entre chaque, puis les che-! Foin de marais $6. à $10. 
minées sont placées debout sur le| Foin de terre haute  $8. à 812. 
plancher, à 6 ou * pieds de dis | Mil CU $10. à $14. 
tance les unes des autres. C'est! Patates, au minot, 45 à 50e. 
le moyen d'éviter la fermentation | Gréen feed, la tonne 87. à $8. 


ANIMAUX VIVANTS 


et par conséquent la pourriture. 


“Le fermier de l’Annonciation. ? Boeufs— la livre, : 2% à 8e. 
: Du ‘‘Pionnier. Vaches ” 2% à 2%e. 
L ge . Veaux  ” . _RI à de. 
| Porés °° » . pe. 
La Récolte en Alberta . Moutons. ” ‘44 à 614c. 
Agneaux ‘ ”? . Bb à 6e. 

Le ministère de l'Agriculture B QTANDE PREPAREE 7 
d’Alberta nous communique lef,°°"1 —8u quartier 6 à c 
rapport suivant sur les récoltes de Porc ” 8 à Je. 
la Province pour 1908: Agneau du printemps $1.00 à #2. 
À la requête d’un grand nom- Mouton 4 à 16e. 
bre de personnes, un estimé de la Veau . 8 à 10e. 
récolte x été fait d’après les rap- | Filet de boeuf, la livre 15e. 
ports de nos correspondants et aus- | Rôti H 7. 8 àl2%e. 
st d’après un partiel rapport des | Pore la livre 127% à 15e. 
personnes chargées de battre le| Mouton ” 16 à20c. 
grain. sgneau ,, ” 18 à 22e. 
Blé de printemps. — Il appa-|[ !2u n à 1ôe. 
raît que la surface de terrain con- Fo » 18 al. 

sacré au blé de printemps, n’est VOLAILLES 


ras aussigrande qu'on l'avait es- 


timée en juin dernier. La produc- Poules —à la livre 


10 à 12%. 


tion à l’acre est également au-des- | F'oulets du printemps 18 à 20e. 
sous de ce que l’on avait prévu] Canard la livre 18 à 20e. 
au commencement de juillet. Dindes 22 à 26e. 


PRIX DIVERS AU DETAIL 


: Voici.les chiffres concernant ces 
Beurre de ferme 25e. 


deux faits: - 


Surface en culture ,154,487 a-| Beurre de leurrerie 35e. 
cres; récolte: approximative, 2,- Oeufs frais : ‘36e. 
844,600 minots, soit une moyenne | Fromage la Ib LS 
a l'acre de 18.41 minots. Patates au minot 60e. 

Blé d'hiver. — L’estimé suivant Oignons, carottes et salades 
montre que la surface semée de] , AuPèquet 5c. 
blé d'hiver est supérieure d’envi- Choux —à la livre 5e. |. 
ron 10,000 acies à ce que l’on a-| Céleri 1212 à 15e. 


vait prévu en juillet. Oignons séchés, 4 Ibs. pour 
Le grain déjà battu a nécessité | Pommes par caisse, 
une surface de 104,330 acres. Le 
produit de ce terrain donne un 
résultat de ?2,397,588 minots, soit 
une moyenne de 22.98 minots à 
l'acre . di 
Cependant ce dernier chiffre se- | Résumé des Réglements concernant 
ra modifié par les rapports com- les Homesteads du Nord-Ouest 
plets de la province quelque dis- 
tricts n’ayant pas été aussi favori- 


Canadien. 


Toute section de nombre pair des terrains de 
la Puissance au Manitoba ou dans les provinces 
du Nord-Ouest, excepté les lots 8 et 26 non ré- 
servés, pourra être prise comme homestead par 


ses, 
4 : Ce - | toutes personnes se trouvant le seul chef d'une 
Les récoltes individuelles MOR- | famille ou par tout individu male de plus de 


trent que bur les fermes, dont le | dix-huit ans, sur un espace d'un quart de seo- 
« PRE tion de 160 âcres plus ou moins, 

terrain était sous de bonnes .con- sure demande d'entrée ou d'inspection doft 
+ : S re faite h 

ditibns de culture, la moyenne à local ou aOUS GONE. a. : 

‘anx ’ +. : a été " { u moins un séjour de six mois sur le 

Lace na Ve éette anne été aus terrain et la mise en culture de celui-ci chaque 

année, au cours d'un terme de trois ans, 
Si élevee aue ce année. « 2) Si le père (ou la mère, si le pére est décédé) 
Dans d’assez nombreux endroits ge toute pérsonne éligible pour faire l'entrée 
# # Q SS , un homesten après le neur de cel aœC 

on à: enrégistré 60 minots à l’a. quand Lau Heu de résidence gvant d'obtenir la 

0 si ndi 6 patente, pourront, Ctre remplies par le fait que 

cre. casi indique quels résultats cut personne IE avec le pére ou la mère, 

7 à si le colon 4 feg et lieu sur Ja ferme qu' 

mervel eux peux en praduire des posséde dans les éënvirons de son homestend: les 

méthodes progressives de cultu- conditions de cet, ncte, quant à la résiderce, 

aiz + ourcont être r o résider su 

re. D'un autre côté ,la faible moy- | f'aitterrain M PAF 26 TAREG RESICEE BUT 

Lo . " “dé. Avant de demander 
enne révèle une surface considé- | on quvra donner un aVis de six mois, en écri- 


es lettres patentes, le 


rable. de terrain sous de mauvai- | vantau Commissaire des Torres du Dominion, |. 


à Ottawa, de son intention de faire. 


ses conditions de culture. ; W. W. CORY, 
Avoine. — La surface semée en | x._10 publication non autorisée do cetta 

avoine est d'environ 401,702 acres | annonce ne sera pas payée, 

avec une récolte totale de 12,058,- 

G00 minots soit une moyenne de 

80.09 minots à l'acre. 


La récolte dans certains districts va RS ee À # 
a été réduite du fait des pluies 
lee ot de la tomnére ONTRAT DE MALLES 


continuelles et de la température 
défavorable au moment de la ma- 
turité. jusqu'à mldi, le vendredi :# décembre 


Dans d’autres distriats, par CON-| 1908, pour le transport des malles de 
tre, la récolte a été la meilleure | Sa Majesté et pour un contrat de 4ans, 


depuis de nombreuses années. une fois par semaine aller et retour 


entre un point projeté appelé ‘“‘Gwen- 
Orge. — Surface en culture: |dolen,” SE Sec. 8, Tp. 62, R.4, W 5, 
73,086 acres. Récolte, 


1,442,063 et Wabninmum. Ce contrat commen- 
minots. Moyenne à l’acre, 


19,53 | cera au bon plaisir du Ministre des 
minots. La moyenne de la produc- 


Postes. 
tion de l'orge pour les dix derniè- 


Des avis imprimé, contenant plus 
de renseignements en rapport avec les 
Fes années avait été de 27 minots 
a l’acre . 


conditions de ce cnntrat peuvent être 
On peut donc déclarer l’an- 


vus, et des blancs de soumissions pour- 
ronts’obtenir au bureau de poste de 
née très peu favorable à la cultu- 
re de l'orge . ° 


Wabamum et au bureau projeté de 
Gwendolen à la résidence de Jas, Ro- 
bertson, ou encore au bureau de l'in 

Lin. — La saison n'a pas été 
meilleure pour le lin . 
Voici les chiffres fournis : 


specteur, à Edmonton. - 
A. W. CAIRNS, 
- Inspecteur des Postes 
Burenu de l’Inspecteur des Postes 
Surface en culture, 8.046 acres. 
Récolte totale, 62,983  minots. 
Moyenne à l’acre, 7.82 minots. 
C’est la moyenne la plus besse 


Edmonton, 28 Oct. 1908, 
que nou$ ayons jamais eu en Al- 


W. H. CLARK & Co. 
. Limites 
berta. 
La récolte rénérale du grain en 


dépit des excellentes prévisions 
du commencement de lété n’a. 
pas été aussi favorable qu’on s’y |" 
attendrit généralement. Malgré 


Des soumissions scellées seront re- 
ques par le Misistre des Pastes à Ottawa 


Manufacturlers de 
CHASSIS, PORTES, MOU 
| LURES; Etc | 


Marchands de 


4 


l’on prend en considération Îles 
conditions atmosphériques de l’an- 
née. De 

La culture du blé d’hiver a ob- 
tenu le record dela production 


cette année, 


LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIÉ, Etc. 


‘Manufacture et Bureau. 
me, Rue Ouest, Edmontor. . 


» 


. 
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MARCHE D'EDMONTON. . 


VUSHIOPHEUS 


26e. |: 
$2.00 


cela elle est encore excellente si] BOIS de CONSTRUCTION, | 


2 1nnansoecoccaantoos 
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EDG ERA DLLD CREED ENT EEPERE NEED) 


, 


Partout, 


Demandez les Allumettes de Eddy . 


Les allumettes de Eddy viennent de Hull depüis 
1851 et ces 57 années de constantes améliorations ont 
donné aux allumettes d'Eddy une perfection que 
nulle autre marque n'atteignent. | 


“ 


u 
GE CERN RES 


J 


HAN BEBE 


CONNELLY 


Embaumeurs 
ï de pomp 


——Chapelle priv 


| Ï 
212 rue McDougall ! 


garanti, 


Téléphonez à 1728 et noire voiture ira 'chercher ce que vous 


4 


L 
voulez faire réparer. : 


CARL HENNINGSEN’S 


Désirez vous économiser le charbon? 


de . Si oui, vous devreriez ajoutez à votre maison des DOUBLES PORTES 
et DOUBLES CHASSIS ! 


> Nous pouvons le faire pour vous, Nous vous donnerons hos prix : 


avec empressement. 


CUSHING BROS. CO, 


Coin ÆElizab 


Vendues et employées partont au, Canada. 


DOUDOU U OUEN U D MUEUMULULOOUSHHUNE 
Ü # 
GPRPEN ETES TEN ES LUNA NENISE) GA GURS EEE 


FOURRURES REPARÈES 


Nous avons un département moderne de coupe, pour la répara- 
tion des fourrures qui nous sont confiées. Travail de premier qualité’ 


PANTORIUM &. 
Ù 
ARR ER ER ART TRE PARA PARA ARTE RAR ARRETE 


Désirez vous du CON FORT dans votre nouvelle demeure? 


4 Désirez vous qu'elle soit chaude durant l'hiver? 


au Canada : 


# ‘ 


nonnoonnannennacsnns 
D RGORÉ REGGAE TEEN 


& McKINLEY 


et Entrepreneurs 
es funebres 


# 


ée et ambulance—- 


. Tel. 1523 


LHÉEEES 


Êl 


DYE WORKS 


æ 


+ 


® Limited 


eth et Namayo 


Byron-May Co., Ltd. 


623 Premiere rue, Edmonton. 


Travail pour les amateurs photographes 


Résultats garantis 
# 


Excursions 
ed 
Canadien 


ans l'Est 


35 Depuis Edmonton, 

D jusqu'aux stations 
d'Ontario et de 
Québec à l'Ouest 
de Montréal, 


* Billets mis en vente du ler Décem- 
bre au 31 Décembre 1908, retours va- 
lables pour trois mois. Les voyageurs 
‘à destination de l'Europe peuvent 
acheter leurs billets dès le 21 Novem- 


bre. 


j. 4 Extension de la limite du retour 


Canadian 


\Alberta Col 


LE 


orthern Ry 


Ë peut être obtenue sur un paiement de 

: 5 

. ou fraction de‘quinzaine accordée en 
plus des trois mois légaux. 


dollurs par chaque quinzaine de jours 


Privilèges d'arrêts faciles aux stations 
et choix de routes variées par Duluth, 
St. Paul et Chicago. 


LES MEILLEURS TRAINS 


“THE ALBERTA EXPRESS " — Quotidien entre 


Edmonton, Saskatoon et Winnipeg, 
THE DuLuTH EXPRESS "— Quotidien entre 
Winnipeg et Duluth. 
"TE ST. PauL Nicnr FLYRR" -- Par ie Great 
Northern Ry. ë 
° Ces trains comprennent chars dortoirs 
de lère classe et chars restaurants. 


‘Tue Sr, Pauz Day Exvpress"—Par le NP, 
Railway, Chars Café-Parloirs, 


À # Prix d'excursions en Europe par tous 
les paquebots partant de St. Jean, 
Halifax, Portland, Boston ou New- 


York. 


_— 


.On pourra se faire réservor des lits et obtenir 
pleines informations on s'adressunt à 


Nous avons un lot considérable 
de fermes cultivées et de terrains 
pour colons dans le district de 
Clover Baret ceux environnants, 


: aussi près de 100,000 acres de 


terre dans belle. région tout très 
bon marché. Aussi nne maison 
et un lot sur la quatrième rue. 
Occasion unique. Venez nous voir 
avant. d'aller ailleurs _ : 


Ë : 
No. 622 ire Rue, Edmontos 


; 


W. E. DUNN, | 
C.P. & T.A., C.N.R. Ry. | 
u$ Ave. Jasper Est Tel. u712 | Al - 

| 


FDMONTON, ALTA. 


\ - 


onization Co. TERRE A VENDRE—Cette ter- 


re se trouve à un mille à l’ouest 
de St-Emile. Elle est clôturée, 
et les bâtisses, maison, écurie 
et grainerie sont complétées. Il 
y a cent acres prêts à labourer. 


FH ETANRERS CHAT TENSENC 


N 


_ 


Sur cette terre se trouve une, 


source d'eau douce. Nous ven: 


drons à un prix modéré, et à 


. des conditions faciles. Veuillez 


vous adresser au Rév. M. le curé 


* Normandeau, de St-Emile, AI . L 


berta. ? 


, 
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- NOTES LOCALES. 


Le magasin où on achète à meilleur marché 


La Soirée de Traité Française 


== 


‘ Avant de donner un court aper- 
çu, de ce que furent les numéros 
inscrits au programme de la soirée 
de l’Amiczle Française, on peut, 
sans exagération ‘: aucune, . dire 
qu'un double succès a été rem- 
porté, mercredi soir: succès de 
salle, et succès de scène. 

La valeur des divers acteurs fut 
à l’unisson de la nombreuse et ex- 
cellente composition de l’auditoi- 
re. 


Couvertures 


{ 


et Couvrepieds 


Nous vons montrerons À notre magasin, ‘un 
grand assortiment de couvertures de laine, cache- 
nez, couvrepieds et dessus de lit, etc., aux prik les 
plus bas possibles, et d’ excellente qualits. 


Outre les deux comédies qui |: 
formaient le fond du spectacle, il 
y avait divers morceaux de chants 
et de déclamations en intermède. 
Le premier artiste que nous eû- 

C vertures de Flanelle, . 

mes à applaudir ,ce fut Willey. 

blanches ou grises, la paire : .$1,25 et $1,50 L’hypnotiseur qui fit eburir 


6,00 À . Edmonton, est uri bon diseur 


{3 LT 


+ 


Couvertures de jaine, grises w 175 à ronton : 
. ue vers, dans le enre comi ue e 

Couvertures de laine, blanches. © ,,. 8.50 à 7,50 iragique. à "1 

Cache-nez de laine ‘chaque. 1,75 à 4,50 La Brouette, de Rostand, mise 


en opposition à deux qu trois mo- 


6,00 -à 25,00 l'ont 


Couvre-pieds édredons IL nologues comiques : nous 
| prouvé surabondammient. 

Puisque nous en sommes aux 
déclamations, interveïtissons l'or- 
dre du programme et félicitons 
Monsieur R. Girault de son bon 
talent dramatique, 

Il a rendu parfaitement et a- 
vec une. belle intensité d'émotion 
le fameux Péri en mer, de Botrel. 

Dans l'intervalle, erttre les co- 
médies, nous’ avons eu le plaisir 
délicet d'entendre chanter Mme 
Gagner. 

Certainement nous n° appren- 
drons rien aux amateurs de’ musi- 
que vocalé en disant tout le talent 
de cantatrice.qui nous a été, per- 
sonnellement, révélé... 

Mais malgré cela nous voulons 
insister sur ce numéro du pro- 
programme pour une double rai- 
son. 

Madame Gagner chante ravi- 
samment et le morceau qu’elle a- 
vait choisi ce soir-là, ‘‘Chanson 
Militaire”, était un délicat hom- 
mage rendu à la France lointai- 
ne, à la Franc&-qui était bieñ un 
peu de Îa soirée. . 

Des deux jouissances, 
remercions infiniment. 

I} nous reste à parler mainte- 
nant des deux comédies. 

Nous nous exceusons de ce que 
l'espace limite, noùûs oblige à le 
faire de façon brève. . 

‘Le chapeau d’ un horloger'’ et 
‘La joie feit peur”’ sont deux co- 
médies de Mme de Girardin, en 
des genres absolument dissembla- 
bles. Le goût qui avait présidé 
à leur choix était parfait, 

La comédie plaisante: ‘‘le cha- 
peau d'un horloger’ procède du 
genre consacré par Labiche. 

Il] y est question d’une pendu- 
le brisée, et d’un horloger appe- 
lé pour la réparer, qui, oubliant 
dans un instant de distraction, son 
chapeau, est le point de départ 
d’un amusant quiproque. 

Les deux rôles de femmes. Sté- 


Nous sommes toujours prêts à vous montrer 
des marchandises dont le prix vous plaira et épar- 
gnera votre bourse. 


ä 
# 


W. Johnstone Walker & Co. 


26% Ave. Jasper Est 


+ 


Le magasin où l’on achète à meilleur marcfé 


| 


SRE ER EIRE ER ERPERE RAR RRRORATANTORNAGE 


VOTRE DERNIERE CHANGE 


25 p.c. sur toutes les lignes 


ll reste encore 
quelques uns 
de ces 
1 Capots Sheep skin 
avec collets 
en fourrure 
ils doivent être 
vendus à des Prix 
de bon marché 


nous la 


Gariépy & Lessard 


Coin Aves. Jasper et MeDougall 


me A SARA ENS KE EN ER EN VE EN ARE CES LR SEP ERNEST SEE PEN GLEN ETES NES DER SNA) EN RENE 
aAGOSRREROBRERRONEOOCNNATRNNAEN RAGGA TA GA 


RSA EN ENET LE ES LES ES EN ES ES NERO EEE BE DD EN EN UE OT OU GS 
AE EE GE 6 LC 6 EE CE CR EESR ED EE LUEUR EE LR LPS LOU EU LENS LED UN ER AU EPA U AS 


+ & |phanie et Henriette, ont été très 
5 AUX CULTIVATEURS È Den “tenus par Melles A. Bour- 
# Pour tout ce dont vous avez besoin en fait de matériaux de con.  # | reau et M. Colas. 

ë struction— Bois, Bardeaux, Portes, Chassis, étc.—venez ë Les rôles d'hommes ont été pa 
“ nous voir. Nous vous épargnerons de l'argent en & |reillement bien remplis. 

à vous vendant au plus bas prix possibles. | £ M. C. Bourgeois a composé un 
# RES & | Gonzalés tout à fait dans la note 
# D. R. FRASER & CO. Ltd. SIM. H. de Savoy en cousin, était 
3 ‘ . : € |insurpassahle, on ‘lui doit une 
% 201 ave. Namayÿo £ mention spéciale : pour sa diction 
rs Tél. Moutin, 2038, Bureau, 1630 EDMONTON È claire et nette. 


M. R. Girault en domestique de 
Gonzalés, qui à brisé la pendule, 
a fait la joie de l’assistance. 


BOBERGRSEOCONNGOLENE GORE INANONAIAAGA 
FRFE AN QE HUE NELRHEGEESERER RER ENERER ER 


A VENTES 
RHEREMSSSSES 


Es | | i ë Citons MM. ÆE. Bourgeois et 
> J. il. MORRIS & CO. Magasin de & de Chatouville qui ont été parfaits 
à . #|dans leur rôle respectif. 
Le Vêtements “Fit Reform” #| Après l'intermède, dont nous 
ss ann , \ en parlons plus haut, le rideau s’est 
à Merceries pour hommes, Chaussures, Chapeaux Ë relevé sur la deuxième comédie. 
% Nouveautés, Epiceries | La comédie dramatique “éEa 
S : È joie fait peur.” 
En TT mi uon #l foi, la tâche était difficile. Cet 
ke 270-76 Are. Jasper E. : Tel. 1201 Ë acte, du répertoire de la Comé- 
a ‘ # die française, paraît, en effet,: a- 
CRETE NT PECOBenNMeGaaeamas | voir été écrit uniquement pour 
58 33335353 mettre en felief le jeu dramati- 


que des acteurs: et dire que tous 
s’en sont tirés à honneur ‘ faire 
aux artistes le plus grand, en 
même temps que le plus sincère, 
compliment, 
Les femmes furent parfaites. 
Melle $S. Colas, dans le rôle de 
de Mme des Aubiers, nous à ému 
Jpar son jeu de physionomie, de 
mère crüellement frappée, 

Melle Bourreau était une Blan- 
che qui savait tour à tour, être 
joyeuse ou triste à la perfection. 

Melle M. Colas, en fiancée du 
fils, que l'on croit perdu, a mon- 
\itré un tempérament d’actrice dans 
les tirades, dans son rôle difficile 
était chargé, 

Parmi les hommes ”nous men- 
: tionnons spécialement M. Te Br e- 
ton qui a rempli son rôle de vieux 
ijou attendrissante, et que la ‘sal- 
Je a très applaudi. 

#1 MM. KE. Bourgeois et R. Gi- 
e pault ont droit également à nos fé- 
à | licitations . 

3\ Le premier en fils de Mme des 
Aubiers;. le second dàns le rôle, 
don til a fort bien tiré partie, d’ Oc- 
tave. 


GALLAGHER-AULL 
COMPANY 


Détaillants en toutes sortes de Viandes fraiches et 
fumées, Poissons et Gibier de saison. 

Nous ne vendons que des Comestibles de Choix et cela 
aux plus bas prix possible. 


REPARATION DE MONTRES 


Apportez nous vos réparations; là où vous aurez 


Satisfaction garanti 
Ouvrage fait suivant les ineilleurs méthodes 


Johnson & Hubs 


Les Bijoutiers de l'Ouest 


4 portes des magasins “Hudson Bay” 


Le G.T.P. minés de place en | place, et les rails 
. Les travaux sur la ligne du G./|seront posés dans le courant de 
TP, à l'Ouest d’'Edmonton, |! hiver. T” orchestre Lagourgue prêtait 
sont poussés avec activité, A. Po-vin de St-Emilo dela cette soirée, son. toujours excel- 

Plusieurs chantiers sont ‘dissé- Légal était en ville cette semaine, | lent concours musical, et il a fait 


‘ ë 
i Va 
' x Ses : 


LE COURRIER DE L'oussr 


{ 
me D 222 


JEUDI, 


EE me meer Sn 


nos délices” ‘dans des mélodie ra- 
vissantes comme ‘‘Tleurs d’au-. 
tomne”’, des valses comme ‘“‘Es- 
tudiantina.?” 

Nos remerciements et félicita- 
tions aux musiciens: MM, Lu- 
gourgue, Pupard, De 
Hendra. 

À l'issue de la représentation 
théâtrale, un bal élégant commen- 
Ça et se prolonge à une heure 
ussez avancée, 

En résumé; soirée réusgie de: 
tous points, dont il convient de 
remercier et de féliciter tons, bC- 
teurs et organisateurs. ‘ 


* Ainsi que nous le laissions pres- 

sentir dans notre artiple de la se- 

maine dernière, le bazar paroissia]l 
3 

organisé au profit de l'Eglise St- 


cès. 
Le ‘résultat financier 


plus grands, dans le genre, obte- 
nus à Edmonton. 

Voici les chiffres totaux qu'on 
nous C‘nmunique: 


Recette bruté, $1,538.00 
Dépenses 103.00 
Bénéfice 1,435.00° 

Un ‘es meilleurs moyens de di- 


t:us sans € xtinction, à cetle oeu- 
vre c'es, de faire remarquer le 
faible montant des dépenses : 
8103.00 !.. 

Les personnes chargées de l'or- 
gauisation de ce bazar nous prient 
d’être l'interprète de leurs vifs re- 
merciements envers tous les com- 
merçants qui ont gracieusement 
fourni des marchandises ou autres 
objets pour la vente. 

Et l’on nous prie également 
d'adresser, de non“ moins chaleu- 
reux remerciements à tous ceux 
qui ont contribué. par leur pré- 
sence à cec beau succès. 


Organisation de Cadets à l'Eco- 
le Séparée d’Edmonton. 


Les syndies de l'Ecole Séparée 
d'Edmonton viennent de prendre 
avantage de l’autorisation du Dé- 
partement. de la Milice, d’organi- 
ser sous certaines conditions des 
compagnies de cadets dans les éco- 
les,” et d'obtenir du Département, 
les armes et’accoutrements ‘néces- 
saires. 


Le Major DeBlois Thibaudeau 


tion, et aidé des Sergents-Major 
A. Lessard et Sergent Louis Ar- 
senault ,dé l'Escadron ‘D’, 19e 

M. R. qui seront les instruc- 
teurs des cadets, Nos jeunes pro- 
mettent avant longtemps d’être 
sur un excellent pied d'efficacité, 

Dans la bouche de chacun l’ex- 
quis cigare ‘LA PALMA’. Fait 
à Edmonton. 


On nous prie d'annoncer qu'une 
soirée sera donnée le mercredi, 2 
décembre, à 8 heures, à la salle 


26: N OVEMBRE, 1908. 


importante fortune. 


Ferron et|chassé de la maison de son père. 


indique | ve. 
même que ce succès est l’un des|: 


re quel à été le dévouement de | 


a bien voulu prendre en main la 
responsabilité ‘de cette organisa- 


pranpasemmeenenues 


L' trigue de cette amusante 
pièce est toute entière ‘dans les a- 
ventures du fils d’un viel homme, 
Calvin Davis, qui a amaësé une 


Ce fils est soupçonné de vol et 


[l va alors dans l'Ouest, et tom- 
be malade. 

‘Dennis Donovan, son associé 
dans’ses Aventures,” le soigne avec 
dévouement, puis après sa gué- 
rison ils se séparent. 

Donevan : retourne dans 
l'Est et prend justement pension 
chez ‘That Frish Boarder”, qui 
se trouve le père de son associé. 
Donovan ignore cela, car le vieil 
homme a changé son nom Geo. 
Doris en David George. 

Une amusante comédie se dé: 


Joachim, a été un véritable sue- | roule alors autour de Donovan qui 


est poursuivi par une une veu- 
° 


Tom. Marks, dans le rôle de 
“That Irish Boarder”’ tient l’as- 


sistance dans une constante bon- lË 


ne heure, durant toute la soirée. 


‘Un | Suceès | . 
Le tabac noir 


FATIGUE 
DES "VEUX 


Souvent les cas de fatigue 
des yeux proviennent de ce 
que l'on abuse de ses yeux 
sans les munir de lunettes 
indispensables. Vous cansez 
un mal profond a vos yeux 
en leur demandant un effort, # 
sans auparavant avoir acheté _# 
ces lunettes, Achetez en 
maintenant, cela vous épar- 
gnera de nombreux ennuis. 
Notre opticien est l’hommé 
que vous devez consulter, 
Avec sa longue expérience il  # 
pourra vous donner absolue # 
satisfaction, - 


G. F. WATCHER * 
Bijoutier et Opticien.- ë 


124, AVENUE JASPER E. # 


OS NE TA 


KE 
£ 
ES 
}cce 

ne 


VENTE A L'ENCAN 


"TRÈS IMPORTANTE 


D'après les instructions de M. Camille 
Villeneuve, Messra Walker et Daniels 


de l'Ecole Séparée, au profit de | procéderont à une importante Vente à 


l'Eglise de l’Immaculée Concep- 
tion. ë 

On représentera deux ‘intéres- 
santes comédies: ‘Box and Cox” 
et “Prior Claim.” 

Dans Prior claim, les rôles se- 
ront tenus par trois jeunes fil. 
les: Melles. Girard ,Schafer et 
Noonan. 

Ceux de ‘‘Box end Cox”? seront 
remplis par Melle Girard et MM. 
Dunn et Mailhot. 

T1 y aura chants et déclamations | 
en français par M. Dunn et l’on 
aura d'excellente musique. 

Tout le monde est cordialement 
invité à assister à cette soirée. 

Le prix d'admission est modi- 
que: 25 cents seulement. 

Messieurs J, labissonnière, 
IT. Picard Jos Beauchamp, A. 
Charbonneau, E. Tessier et plu- 
sieurs autres sont descendus à 
Calgary pour assister aux funé- 
railles de Mme J. R,. Miquelon, 
qui ont eu lieu lundi dernier, à 
10 heures du matin 


J. 


Si vous désirez acheter, vendre 
ou échanger des propriétés, Ecri- 
vez ou allez chez Stevens, 198 A- 
venue dJasper-O., Edmonton. 


Nous apprenons qu'un accident 
assez sérieux est arrivé à M, Emile 
Tessier, à Calgary, où 1} s'était 
rendu pour assister aux obsèques 
de Mme J, R. Miquelon. 

Les chevaux, attelés à la voitu- 
re, où plusieurs de nos compatrio- 
les se trouvaient, ont soudaih pris 


l'Encan sur la À Secrion Est 13-55-23 
Oussr pu {1ème Mé RIDIEN, à 


LAMOUREU 
JEUDI 10 DECEMBRE 1908 à 11 heures a.m 


On vendra un lot nombreux d’ani- 
maux comprenant : 


10 CHEVAUX de première classe 
dont un team de poids lourd de 
+ ans et pesant 3,200 Îbs 


: ETALON PERCHERON superbe 
de 4 ans pesant 1650 Îbs. 


54 MOUTONS de bonne race. 


En plus une quantité de Porcs 
Dindes, Oies, Machinerie agricoles, ete. 


: Informations plus détaillées sur 
les affiches, 


LUNCH GRATUIT 


WALKER & DANIEL 


ENCANTEURS 


Fort Saskatchewan, Alta. 


RAR AR AT PA ARTE AA AA NA A RAA TNA NE RIRES 


ECURIES 
IMPERIALES 


L.J. A. Lambert, 


prop. 


RSS ES EN SEE TENTE 


# 620, 5lème Rue lél. 306 à 


o: 
Doupaneasnaanauu 


sas 


peur, et après une course folle, la Si 


voiture versa, projetant sur le sol 
tous les occupants. 

Chacun s’en tira sans trop de 
mal, sauf M. Emile Tessier qui 
eut la cheville du pied brisée, 

Nous offrons à notre concitoyen 
notre sympethie, et nous faisons 
des voeux Dour qu’il se rétablisse 
promptement, 


AMUSEMENTS. 
L'Opera House était hier soir 
littéralement comble pour la re- 
‘présentation de’ Tom .Merks et 
de sa troupe dans 
Border”? 


Tha tlrish N 


A. ST. CHARLES 


\ Président, 
Cavrrai, $4,000, 000. 00 


: 
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|Prompte Guérison. 250 la Bout 


l Nous vous rappelons de passer aus- | 
{ sitôt. que Vous le pourrez à notre f 
E rayon de fourrures, Vous connuis- l 
| sez les raisons qui nous forcent à : 
\ vendre ces fourrures ‘à sucrifice, À 
} Aujourd'hui nous vons donnons à 
! quelques uns de nos nouveaux prix | 
“[] avee, en regard, les anciens : | 


; 
Ù . Superbe tour de cou en mink KL. 
l marmot avec deux têtes (une del 

! chaque côté du cou) et deux queues | 
dune à chaque extrémité, bonne lon£ | 
| gueur, Prix $6. 05 À 


Edmonton fiorse Exchange 
Coïn de la rue Rico et del’ave Nemayo 
LR s, L 


ï Hrix de vente...,,..,.,..,,,.. $6,10 À 

L'endroit ou vous pouvez acheter ou |} 
! anchon made Empire, 

vendre vos chevaux.—Facilités accor- |} Li 84.60... Prix de vente 83,05 


dées à nos acheteurs.—Les plus hauts |} 
prix sont payés pour les chevanx. |! J'our de con en‘ mink marmot, extra À 
Tout ce que nous vendons est garanti, | long. ‘ Pri i 

— Ù Prix de vente........,,,,,,.., 85.95 


li. Tour de 


ù cou en mink- marmot 
” u “Al avec très large col, Prix $13.76 
S | É | Prix de vente, $10,00 
Votre Vote AIT Jolie fourrure. d'écurenil grise! 
ï ' . HIS très bonne qualité, Prix $8.00 | 
| et votre influence : | Prix de vente... ........ 86.75 


sont demandes 


osseuse 


VENTE DE MANTEAUX 
POUR DAMES 


Û ‘1 y a quelques jours nous avons 
HI reçu huit nouveaux mantabx pour 
Ml dames, Mantentix coupés d'après 
{If lu plts récente monde; manteaux 
918 qui sont entièrement différends de 
||] ceux que vous voyez dans les autres 


à au 1|Ù magasins ; manteaux qui sont faits 
À 7 1h par les tailleurs les plus experts 
| CONSEIL MUNICIPAL À au Canada, En Leintes bluue, verte 


H|f et brune—pas deux de même cou- 
1|4 leur dans le même style—tiois prix 
\ différents : 


d'EDMONTON 
pour 1908 


A Manteaux de $17,50...... pour...... $13,00 
Ê Manteaux de $20,00,,,., D'UTTEEESS 514,75 
N Manteaux de $22.80...... pour... $16.00 

I w'yena que huit, ainsi venez 


li de bonne heure si vous en désirez un. 


% 


EF. Perkins & Co. 


133 Ave. Jasper Est 
MAGASIN AU COMPTANT 


RAR 


Ci 


BELLAMY 


Candidat à fa Mairie 
+ pour 1909 
— Sollicite 
Votre Vote 
et. 
‘Votre Influence 


Ed 


PRE 


0. 


SALLES DU COMITE | 
en face du 


FIRE HALL 


pe 
9 

.IGANADIAN Grcontient nialum, niemmoniaans ni chaux 

PACIFIC IR.) Eu eerr ft oronto, Bat. 


LONDON, ENG. CHICAGO, ILL. 


EXCURSIONS À Balle Hamilon 


ETATS-UNIS 


Salon de Rafraichissement 


Thé, Café, Confiseries, Bons-Bons, 
Fruits 


Voyages Circulaires a Prix Reduits 
FOUR 


St. Paul and Minneapolis, Minn.: Mi- 
waukee, Wis. : Chic£ go, I. ; Council 
Bluffs, Des Moines, Marshalltæwn, 
Cedar Rapids, Waterloo, Sioux City. 
Fort Dodge, Dubuque and Waterloo, 
Ia. ; Omaha, Neb.; Konsas City, St. 
Joseph, aud St. Louis, Mo. 


| Billets en vente chaque jour . 
DU ler au 31 DÉCEMBRE INCLUS 


retours bon pour trois mais, 
Addressez-vous au plus prochain Agent 
du C.P.Ry. pour informations. 


res de la ville 


9 Nous avons un assortiment com- 


; plet de Bons-Bons 


SOSCOSDODOASLODTSOSTOSCON ATOS SÈTOS 


Essayez notre “Welsh Rarebit” 
et nos tartes 


Voisin de À von rpm du Ave, Jasper 


PAIN 
GATEAUX . 
PAFTISSERIES 


et i fuits de toutes espèces 


25 ANS DE SUCCES 

Le Spécifique éprouvé pour la guéri- 
son du Rsusme, de la Taux, de la 
Bronchite, de la Consomption à 
son début, de l'Enrouement et del 
toutes les Affections de la Gorge, 
des Bronches et des Poumons. 
Soulagement Immédiat 


Essayez notre 
‘Mother’s Bread”” 


facile à digérer 


BECODRICDOCOCONCECCCON 00000CEES 


Hallier E Aide 


BOULANGERS & CONFISEURS 
Tét, 1327 223 ave. Jasper 


M. J. A. HAN 
Gérant-Général 


RÉSERVE $2, 000, 090.00 


DÉ POTS CONJ OINTS. —La Banque d'Hocheluga accepte des dépots faiis en commun par le mari et 
la femme et pouvant être retirés par l’un ou l'autre indistinctivement. 


Ce système de dépots convient particulièrement aux personnes de la campagne ; lo mari ou lu femme 
pouvant gérer les affaires de banque en venant en ville. . | 


En cas de décès de l’un des époux le suëvivant peut retirer lés fonds immédiatement et sans frais, 
: L'intérêt estajouté quatre fois par an 


Sucoursaie d'Edmonton 


Gerant 


ARRY, 


